
manufacturiers européens et américains et, dès cet automme, elle sera

Q
. 0 0 C
 0 0 0 0

en mesure de fournir les meilleurs engrais composés à des prix fran 
chement avantageux.

Ne placez pas votre commande avant de vous être renseigné sur nos prix. 
Demandez notre liste de prix, qui sera prête sous peu.

La composition de chaque engrais sera soumise à l’inspection 
d’officiers spéciaux du Ministère de l’Agriculture de Québec. C’est 
dire que ces engrais seront parfaitement adaptés aux conditions locales 
de nos fermes de Québec.

0 0 L 0 0 0 II 0 >L 0 0 0 0 0
L’achat des engrais chimiques, par l’entremise de notre nouveau 

service, présente tous les avantages possibles au point de vue économie, 
: qualité, service et protection.

130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

ENGRAIS CHIMIQUES
A la demande de nombreux cultivateurs, la Coopérative Fédérée 

a ajouté, à sa section des engrais chimiques, un service spécial pour la 
vente des engrais composés. Elle s’est abouchée avec les plus gros-
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La Coopérative Fédérée ne se tient aucunement responsable de la matière 
à lire, pas plus que des annonces que peut publier le Bulletin de la Ferme, 
autres que celles qui la concernent en propre.
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NOUS ACHETONS U MÊME ET LES ŒUFS A L’ANNEE

ADMINISTRATION ET PUBLI

Abonnement payable d’avanc

Canada—Excepté cité de Québec .. 
Cité de Québec et pays étrangers.......  
Pour les Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraîchers.

N’oubliez pas que le meilleur produit 
donne toujours les meilleurs résultats.
- Notre Caloo a un pourcentage de 
chaux supérieur à tout autre, soit plus 
de 98%, et a une mouture en tous 
pointe recommandée par les autorités 
agricoles.

Le prix actuel est si bas que vous ne 
devez pas manquer d’en profiter; voyez 
votre agronome ou écrivez-nous pour 
plus amples informations.

Tarif des annonces 15c. la ligne. A 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 
par insertion. Payable d'avance. 1 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

Pour abonnements et annonces, é 
“Bulletin de la Ferme", Limitée, 37 
la Couronne (Edifice Guillemette), < 
Case postale 129.—Tél. 3-1721.Avec

Xpert 
à chaque Coup vous 
descendez un Oiseau

Les cartouches Xpert n’ont pas 
de supérieures pour la chasse dans 
la hauteur des terres. Xpert est 
ce qu’il y a de mieux en fait de 
cartouches à un prix populaire— 
une cartouche penet. ante qui est 
devenue partout la favorite des 
cultivateurs et des sportsmen. Sa 
forme dense, uniforme, abat le 
gibier. Avec Xpert, quand vous 
tirez un coup, vous descendez zin 
oiseau. Essayez les cartouches 
Xpert et vous ne voudrez plus 
en employer d’autres.

Une autre cartouche Western 
bien connue, la fameuse SUPER-X, 
a établi un nouveau standard 
d’efficacité à longue portée. C’est 
la cartouche la plus populaire ja­
mais fabriquée pour tirer de loin 
canards et oies.

Pour les tireurs qui désirent une 
portée d’une longueur extra, la 
Super-X est maintenant remplie 
de plombs Lubaloy (cuivrés), 
une importante amélioration de la 
Western. Cette cartouche a 
plus longue portée qu’aucune au­
tre sur le marché. Les plombs 
Lubaloy (cuivrés) sont plus durs. 
Ils se déforment moins. Ont plus 
de puissance.

Adressez-vous au plus proche . 
marchand de Western pour les 
Munitions Championnes du Mon­
de. Écrivez-nous pour littéra­
ture gratuite décrivant les amélio­
rations exclusives des munitions 
Western.
Western Cartridge Company

1084 Hunter Ave., East Alton, III., É.U.

CHAULEZ VOS TERRES
AVEC 

“CALCO”

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

ECRIVEZ-NOUS

! I.
Le Ministère de l’Agriculture paie, 

cette année encore, les frais de 
transport sur notre produit.

we “11 est Différent” 
voilà ce que l’on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. B a été en usage 
constant pendant cent ans, et a apporté 1e rayon de soleil de la santé 
à des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, —quand votre 
sommeil est agité,—quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvéchez les dromuintes: Hetformiper den Meet* 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago, Illinois

Welivré libre de tous droits gu Canada.

Plus de Pre 
et à me

La protéine, c’est 1 
qui veut faire de l’indu 
lui-même la protéine pai 
portion, ou bien il lui f: 
dispendieux. La démit 
majeure partie de nos ft 
laitières.

Nous n’avons pas c 
Québec. Examinons de 
Angleterre. D’après le 
Nouvelle-Angleterre, pot 
par année. Probablemt 
environ 50 millions de 
laitières. Et cependant 
ces Etats n’est que de $1 
recette nette que l’on dé] 
certainement pas là une 
Angleterre n’est pas la s

On a essayé de réc 
et luzerne. Ce sont des 
de protéine, mais elles r 
sol. Et la non réussite e 
dans certains districts d

Nous devons reconi 
de nos prairies ont chat 
parcimonieux en engrai 
avaient été enlevés. El 
propices à la culture du 
bien et ils peuvent facile

Ordinairement, exc 
printemps, l’herbe de i 
remplacer les concentrés 
elle-même, mais bien au 
vres et ne contenant pa 
peut donner que ce qu’e 
naire ne contient que de 
vons reconnaître la relat 
dans le sol et la protéine

Il y a plus de trent 
necticut, la protéine coi 
7.8 à 11.3 par l’applica 
acre. En 1928, la Stati 
mentait de 31 pour cent 
et en Angleterre on con 
dans les champs ainsi fe

Il a donc été dé 
de protéine aux pâturaf 
la proportion de celle-c 
la luzerne. Ce fourrage 
forte production laitière 
miner par ce moyen l’a 
trée.

De toutes les récol 
trogène soluble. Dans 
presque 100 pour cent d 
tité négligeable. Outre 1 
on doit aussi tenir con 
augmentation de produ 
croit de production, il r 
s’en chargent.
(1) Voyez notre tableau compa 

page de chaque numéro.
ow BA*PKt*bAm*s*naRit1

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
51 RUE ST-PAUL, QUEBEC

Nos services sont acquis à nos abonnés seulement.
Nous ne pouvons donc répondre aux lettres qui 
ne sent pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.

ü. V., St-Laurent.—J’ai de bons planchers en 
bois dur et je voudrais connaître un procédé pour les 
rendre brillante. Donnes-moi donc aussi, s'il vous 
plait, le moyen de nettoyer les cuivres et de recoller

Rép.—1. Vous vous procurerez de la cire à par- 
quête chez les quincailliers. Vous n’avez qu’à suivre 
la direction sur la boîte.—2. Vous vous serve à d’un 
mélange composé d'une partie de bi-carbonate de 
soude et de deux parties de blanc d’Espagne. Vous 
versez assez d'eau pour en faire une crème épaisse, 
et vous appliques sur l'objet que vous désirez polir. 
Quand cet enduit est sec, on l'enlève en passant 
un linge ou un morceau de peau sur les parties unies 
et une brosse sur les parties creuses.—3. Pour re­
coller l’ivoire, servez-vous d'une solution d’alun 
concentré à chaud, fondu au naturel, et sans eau | 
jusqu’à consistance sirupeuse ; on l’applique A chaud 
sur les parties à rejoindre.

8. B., St-Pierre.—Comment pourrai-je détacher 
une robe de crêpe plat tachée de bleuet?

Rép-—Il faut laver la partie tachée dans de l’eau 
légèrement ammoniaquée.

B. C., St-Antoine.—Un automobiliste que je 
connais a éclaboussé ma toilette neuve en dirigeant 
sa machine dans un trou de vase. Puis-je lui récla­
mer des dommages T

Rép.—Nous transmettons votre lettre à nos avi­
seurs légaux, qui vous diront quels sont vos droits.

R. D., Ste-Marguerite.—‘J‘ai différente objets en 
ivoire et qui sont jaunis. Voulez-yous me donner 
un moyen de blanchir ces objets T

Rép.—Voici deux procédés qui donnent de bons 
résultats, parait-Il: On plonge P ivoire dans une 
solution saturée d’alun pendant deux heures; on 
l'essuie ensuite avec un drap de laine et on l’enve­
loppe dans un linge pour l’y dessécher complète­
ment.—L’autre procédé consiste à faire une 
bouillie de chaux .faible; onia chauffe et on y 
plonge l’ivoire qui, après avoir séjourné pendant 
quelque temps dans ce bain, y acquiert la blancheur 
primitive; on le retire alors, on le dessèche et on le 
polit.

Mme A. L., St-Charles.—Il parait que l’on peut 
faire du vin de tomates. En connaissez-vous la 
recette?

Rép.—Pour chaque gallon de jus de tomates 
écrasées, ajoutez quatre livres de sucre et laisses 
reposer pendant quatre ou cinq mois dans une cru­
che ou baril Coulez, laisses reposer et embouteillez.

Mme St-O., St-Marc.—J’ai sorti mes fourrures 
et je voudrais bien connaître un bon moyen pour les 
nettoyer.

Rép.—Les fourrures sombres se nettoient avee 
de la sciure de bote ou mieux du son avec lesquels 
on les frotte à rebrousse-poli Pour la fourrure 
blanche on emploie la mag. e calcinée ou la 
craie. On fera dteparattre la matière employée en 
secouant la fourrure et en la battant à la baguette, 
puis à l’aide d'une brosse on redressera doucement, 
les poils. Enfin, si la fourrure est délustrée, on 
passe dessus, dans le sens des poils, une éponge 
fine humectée d’essence de thérébentine et on laisse 
sécher au grand air.

A. C., La Pr. sen talion.—Je désirerais avoir une 
bonne recette de vin au raisin bleu.

. Rép.—Dans un gallon d'eau, mettes une demi- 
livre de sucre granulé et 11 ou 12 livres de raisin 
écrasé. Laissez fermenter pendant quinze jours. 
Le quinzième jour, vous coulerez sans agiter et vous 
laisserez reposer pendant trois semaines environ. 
Vous coulerez de nouveau et avec précaution afin de 
pouvoir jeter le dépôt laissé au fond du récipient. 
Lembouteillage peut se faire après environ eut mois. 
Après le premier coulage, vous pouvez faciliter la 
clarification en ajoutant un blanc d’œuf et une cuil- 
leree à dessert de sel de cuisine pour chaque gallon 
dehquide.

La même.—Voulez-vous aussi me donner une 
recette de vin de ronces ?

Rép.—Vous versez une pinte d'eau bouillante sur 
un gallon de mûres. Lorsque le mélange est refroidi, 
écrasez le fruit. Laissez le tout pendant vingt-qua­
tre heures dans une cave ou jarre, à une température 
moyenne. Coulez et ajouter deux livres desuere par 
gallon de jus. Mettez dans un baril que vous dépose­
rez dans une cave fraîche Embouteilles quand le 
liquide est reposé.

M.C.. St-Mare.—Je voudrais savoir si vous con 
naissez de bons remèdes pour tuer les poux et les ti­
ques des vaches. Voilà deux ans de suite que j'ai des 
poux dans mon étable et je ne puis pas les faire dis­
paraître et mes vaches maigrissent.

Rép.—Avant de mettre vos vaches dans votre 
écurie, vous allez nettoyer tonte l’étable. planchers, 
plafonds, couloirs, mangeoires, etc., enfin partout. 
Après avoir fait ce travail, vous ailes blanchir, et 
dans l’eau de chaux voua mettrez de la créoline, à 
raison d'un galion par 30 gallons de chaux préparée 
rourhln~**r BlanclAnex partout. Si vona-CToyes

traité vos vaches pour les poux. Pour cela, il faut 
les laver avec du créso-dip ou créoline, * raison de 
cing cuillerées a soupe par gallon d'eau, et avec une brosse, laves l'animal de la tête aux sabots. Quand 
tondrenon eut renauFQr da P°us, i faut les

T. F.» Amos.—Voulez-vous avoir la bonté de me 
dire la valeur d'un penny de 1862 ?
TT Rép.—Eerivez aM. l’abbé Aubert, bibliothécaire, Université Laval, Québec.

vodissou’acAnake., Nous i«norons l’adresse que

O. F., Moncerf.—Voulez-vous me renseigner quel 
fesmoaoxonausdconzoarr" sochenpouran -

Rép.— Le foin, le trèfle, la luzerne, rensilaee de 
mais et de tourne-sol constituent une excellente 
ration laitière: les choux de Siam sont aussi recom­
mandés. A défaut de ces fourrages et des racines, 
i vous faut nécessairement recourir à l’achat de 
concentrés. Consultez «n dernière page notre ta- 
bleau donnant la valeur nutritive des engrais ali- 
mentaires en raison de leur prix d’achat. Ce tablean 
est très utfle. Il vous guidera sûrement en vous 
démontrant quel sont les engrais susceptibles de 
profit par rapport à leur prix d’achat.

Expédiez-nous la cette année, nous 
payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE K QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur 
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Abonnement payable d’avance.

Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sous 
par insertion. Payable d'avance. Tarif en 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

Pour abonnements et annonces, écrire au 
"Bulletin de la Ferme", Limitée, 37, rue de 
la Couronne (Edifice Guillemette), Québec. 
Case postale 129.— Tél. 3-1721

Canada—Excepté cité de Québec..... 
Cité de Québec et pays étrangers 
Pour les Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraîchers.

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni­
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres­
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

La correspondance concernant la rédac­
tion doit être adressée au Directeur du 
"Bulletin de la Ferme", Case postale 129, 
Québec.
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Plus de Protéine sur la Ferme 
et à meilleur marché U)

LE BULLETIN DE U FERME
0 REVUE TECHNIQUE HEBDOMADAIRE

192 Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès

La- protéine, c’est le fonds de marchandises du cultivateur 
qui veut faire de l’industrie laitière. Il doit, ou bien produire , .

li-meme la proteine par desrecoites en contenant une forte.Pro. ^^tt^^'éTduTd™ aosperraeuxbjena"dernsere meenSastersEnuspfasre Amure surfa paille me sont nécessaires que pour ceux qui oni des silos, 
majeure partie de nos fermes gardant un bon nombre de vaches Disons quelques mots de ses divers emplois et de l’économie qui 
laitières. en résulte.

Nous n avons pas de données positives pour la province de 1. Hacher tout le foin et la paille que l’on donne aux vaches lai- 
Québec. Examinons donc la situation à ce sujet en Nouvelle- tières, pourquoi ? pour faciliter la digestion. Celui qui veut se donner la 
Angleterre. D’après les dernières statistiques, on dépense en peine d’essayer la chose pour quelques jours se convaincra facilement 
Nouvelle-Angleterre,pour la nourriture des animaux,$75,000,000 de la grande différence en lait chez des vaches nourries à la brassée de 
par année. Probablement les trois quarts de cette somme, ou foin ou au foin haché. On comprend qu’une brassée de foin sec, de gros 
environ 50 millions de piastres, sont dépensés pour nourrir les trèfle, souvent poussiéreux, sale, ne soit pas aussi facile à digérer que du 
laitières. Et cependant la valeur de tous les produits laitiers de foin haché et humecté la veille pour le lendemain. Ensuite il est plus 
ces Etats n’est que de $86,000,000. C’est donc 5 8 pour cent de la facile de donner la quantité qui convient a chaque animal. Nous nous 
radtle nette 72 Vnn dénense nnnr acheter de la orotine Ce n’est appuyons sur 1 experience d un grand nombre de cultivateurs excellents recette nette que 1 on dépensé pour acheter de la proteine, n est pour dire que 80 bottes de foin haché donnent plus de lait, plus de pro- 
certainement pas là une methode économique. Et la Nou el e- fit que 100 bottes non hachées. C’est une économie de 40 à 50 bottes de 
Angleterre n est pas la seule dans cette situation. fourrage au moins par tête de bétail. Cela en vaut assurément la peine,

• ' On a essayé de réduire cette proportion en cultivant trèfle n’est-ce pas?
et luzerne. Ce sont des récoltes produisant de fortes proportions
de protéine, mais elles ne viennent pas bien dans n’importe quel 2. II en coûte moins de se faire un silo quand on a un hache-four- 
1 a A o rage; car 1 ensilage doit etre haché avant d etre mis dans le silo; c estsol. Et la non réussite est dispendieuse. On en a fait 1 experience une économie de temps, de nourriture, etc. 11 est beaucoup plus facile 
dans certains districts de notre propre province. - de sortir les fourrages ensilés quand ils sont hachés; ensuite on est plus

Nous devons reconnaître que la plupart de nos pâturages et certain que l’air est exclu du silo et que la fermentation a été plus égal 
de nos prairies ont changé de caractère, parce qu on a ete trop en toutes ses parties; c’est un travail plus parfait. D’ailleurs, ce qui mé- 
parcimonieux en engrais pouvant remplacer les éléments qui en rite d’être fait mérite d’être bien fait, 
avaient été enlevés. Et pour cette raison, ces champs sont peu .propices a la culture du trèfle. D'un autre côté, l'herbe y vient ^ «^^^"K Fergrent
bien et ils peuvent facilement etre amendes. .. beaucoup plus et mieux les liquides des fumiers qui sont ordinairement

Ordinairement, exception faite pour la premiere pousse au perdus avec le système ordinaire de construire les étables. Ensuite, on
printemps, l’herbe de nos pâturages ne peut avantageusement comprend qu’il est bien plus facile de charroyer les engrais; les longues
remplacer les concentrés commerciaux. Cela ne tient pas à l’herbe pailles dans les fumiers verts causent une fatigue énorme à celui qui
elle-même, mais bien au fait qu’elle pousse dans des sols trop pau- les charroie, qui les change d’endroits deux ou trois fois souvent; ensuite
vres et ne contenant pas suffisamment de nitrogène. La terre ne pour étendre le fumier sur le terrain, quelle misère! pour enterrer des
peut donner que ce qu’elle possède. Et c’est pourquoi le foin ordi- fumiers, la charrue se bourre de paille, allons, il faut la débourrer, etc.,

, naire ne contient que de 4 à 7 pour cent de protéine. Nous de- etc., quelle misère encore une fois, quelle perte de temps, et que d’ouvrage
/ ' vons reconnaître la relation qui existe entre le nitrogène disponible mal fait! Oui, hachons tous les fourrages. Il en coûte moins de bien

dans le SOI et la protéine que contient therbe. " . sals queues Kaercsiee Nüau&Gssvovnesosçpbarquoavpikosksenepa
Il y a plus de trente ans, à la Station Experimentale de Con travailler, ou bien ils ne prennent pas les moyens de faire un ouvrage 

necticut, la proteine contenue dans le foin timothee fut portée de promptement.
7.8 à 11.3 par l’application de75 livres de nitrogène soluble par
acre. En 1928, la Station Expérimentale du Massachusetts aug- Ah! oui, mais nous entendons quel oh fait des objections, deux 
mentait de31 pour cent le contenu de protéine dans les pâturages surtout: Ça coûte cher, un hache-paille. Non, ça ne -coûte pas. cher;

--==+-+=1+ une aementation de 25 pour cent faites comme on fait dans les cercles agricoles, mettez-vous en société et en Angleterre on constatait une augmentation de - pour cent avec quelques voisins; ce qui vous coûterait $ à vous seul ne vous 
dans les champs ainsi fertilises. coûterait que $ si vous êtes cinq. Et. vous pouvez, si vous le voulez,

Il a donc ete démontré que Ion peut faire produire plus n’en payer qu’une partie comptant, et avoir le délai que vous voudrez 
de protéine aux pâturages et aux prairies, et que 1 on peut porter pour la balance. Ce n’est pas plus difficile que cela; seulement,qu’il 
la proportion de celle-ci égale et même supérieure au trèfle et à soit bien entèndu que celui qui a le hache-paille ne le rapporte point, 
la luzerne. Ce fourrage est l’alimentation la plus propice à une mais que celui qui en a besoin aille le chercher; il y a des négligents, 
forte production laitière. La possibilité dé réduire ou même d’éli- voyez-vous, il faut tout prévoir. *
miner par ce moyen l’achat de concentrés est donc bien démon- Une autre objection: Ah! oui, mais c’est de l’ouvrage, hacher tout 
trée. . : , , • _ .ça! C’est bien clair que c’est de l’ouvrage, puisque ça paye. C’est sin-

De toutes les récoltés, c est 1 herbe qui profite le plus du ni- gulier, comme on voudrait devenir riche sans travailler. Savez-vous que 
trogène soluble. Dans un champ bien rasé, les animaux retirent dans une journée on hache du foin et de la paille pour quinze jours, ou 
presque 100 pour cent du nitrogène utilisée. La perte en est quan- trois semaines, pour un troupeau ordinaire. C’est de l’ouvrage aussi, 
tité négligeable. Outre l’augmentation du pourcentage de protéine, soigner tout un troupeau de vaches, tout l’hiver, sans faire 5 cents de 
on doit aussi tenir compte de l’augmentation totale due à une profits; et pourtant cela se pratique depuis que le Canada est Canada, 
augmentation de production. La pousse est plus égale, et ce sur- et il y en a encore un grand nombre qui ne s’aperçoivent pas qu’ils 
croit de production, il n’en coûte rien pour le récolter, les vaches travaillent pour rien tout l’hiver. -Pertes de temps, pertes de fourrages, 

> -1.1c-+ pertes d animaux causées par la mauvaise digestion, perte d engrais,
° e 8 perte de la fertilité du sol, perte de.... perte.... et voilà comment on
(I) Voyez notre tableau comparatif de la valeur des aliments pout bétail eu dernière arrive quand on trouve que c’est trop d’ouvrage de bien faire les choses, 

page de chaque numéro. -
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NOTES
Le Bulletin de la Ferme est le 

seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

° “Les dindes de la Baie St-Paul ont une réputation spéciale, mais tout 
comme de simples dindes ordinaires, elles conduisent en prison les acheteurs 
qui veulent se les procurer en payant à l’aide de chèques sans fonds.

“Le juge Cusson a condamné à 3 ans de travaux forcés, Alfred Laufier, 
pour avoir payé avec des chèques non honorés par la suite, pour $4,000 de 
dindes,achetées à la Baie St-Paul.

“Dans l’automne de 1927, M. Joseph Simard (Octave), de la Baie St- 
Paul, avait acheté des dindes pour Alfred Laurier, de Montréal, et celui-ci, sans 
avoir de fonds à ce moment, avait donné des chèques pour le montant mention- 
né. Laurier fut arrêté et envoyé pour procès; lors de rappel de la cause en mai 
1928, il était disparu et son cautionnement fut forfait. Arrêté de nouveau ces 
jours derniers, il a opté pour un procès expéditif avec le résultat mentionné.

Un journal publiait ces jours derniers la nouvelle suivante: 
“TROIS ANS DE TRAVAUX FORCÉS POUR DES 

DINDES NON PAYÉES”.

AVIS IMPORTAI 
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& BAGATELLE A L’ORANGE

' 3 cuillerées de gélatine, Y tame deau froide, 14
। tasse d'eau bouillante, 1 % tasse de sucre, 1 tasse
( de jus d'orange, 1 % tasse de jus de citron, l’écorce

râpée d'une orange, 75 chopine de crème fouettée 
, Faire tremper la gélatine dans l'eau froide puis la
, laisser dissoudre dans l'eau bouillante, ajouter le
( sucre, le jus de fruit et l'écorce et en dernier lieu
? la crème fouettée. Verser dans un moule et laisser <

4 refroidir. Servir avec de la crème fouettée ou du <
11 ' flan froid. i. suivre %

TON A $ AVOIR )

CRÈME VELOURS %

1 paquet de gélatine trempée toute une nuit dans / 
1 tasse de vin de Xérès (sherry). Mettre fondre avec ( 
34 de tasse de sucre, puis couler dans 1 pinte de lait S 
frais. Brasser le mélange et le mettre dans un plat & 
de cristal. Manger froid avec de la crème. |

créant ainsi une demande qui dépassait de beaucoup la quantité dont la 
société disposait. ,

Cet avantageux état de choses, qu’aucun commerçant ordinaire 
n’aurait pu réaliser, et qui était uniquement dû à la Coopérative Fédé­
rée, avait eu pour résultat d’augmenter la demande pour ce produit de 
choix, et de maintenir des prix élevés.

11 nous semble qu’un pareil service rendu par cette Société aurait 
dû induire tous les producteurs de dindes, sans exception, à confier 
chaque année la vente de leurs oiseaux à la Coopérative Fédérée, qui 
continuait à surveiller la production, à la classifier et à la placer avan­
tageusement sur les marchés canadiens et américains.

Comment expliquer que des cultivateurs inteLigents aient pu aban­
donner ainsi leur société coopérative, pour donner la préférence à un 
individu qu’ils ne connaissaient pas, qui ne leur offrait aucune garantie, 
aucune classification, aucune aide pour maintenir la réputation de leur 
marchandise sur les marchés étrangers et qui, au fond, n'était qu'un 
voleur, profitant de leur naïveté pour les exploiter ?

On peut se le demander, comme on peut aussi déplorer profondé­
ment le manque d’esprit coopératif de notre classe agricole, l'individua- 
lisme persistant qui arrête les plus belles initiatives et qui survit quand

Encore un nouveau cas de fraude agricole, au détriment d’un groupe même, en dépit des échecs répétés, des pertes, des vols effrontés, comme _ 
de cultivateurs trop confiants, se diront ceux qui ont lu l’entrefilet ci- celui dont les cultivateurs de la Baie St-Paul viennent d être victimes, 
dessus dans les journaux de la semaine dernière La leçon profitera-t-elle ? Non, probablement, car on oublie très vite.

Ces quelques cultivateurs ont donc perdu entre eux quatre mille Et dans deux ou trois ans, un autre voleur du même acabit que Laurier, 
piastres, qu’ils se sont laissé trop aisément filouter par un malhonnête répétera, sur un autre point de Charlevoix, ou des comtés voisins, a 
exploiteur. Cette perte signifie la gêne pour plusieurs, et pour d’autres, même opération désastreuse qui vient d appauvrir de $4,000 les habi- 
moins mal situés, l’arrêt temporaire d’améliorations culturales. tants de Baie St-Paul., .

Ces accidents, que l’on pourrait facilement éviter, et qui se répètent Car ce n est. pas ia première fois que le fait se produit. Chaque 
trop souvent, sont une des causes de la crise qui affecte une partie de année, sur un point ou un autre de la province, des commerçants mai- 
l’élément fermier. Nombre de ceux-ci font de notables profits chaque honnêtes réussissent à tromper la confiance inexplicable de nombreux 
année. Mais, chaque année également, ils confient la vente de leurs cultivateurs, qui leur confient leurs produits et qui sont payés en mon- 
produits à des inconnus sans responsabilité, ou ils place it leurs épargnes naie de singe. ‘
dans des entreprises industrielles, minières et autres, dont ils ne con- Les journaux rapportent ces fraudes, mais 1 expérience malheureuse 
naissent pas la valeur, et. qui engloutissent leur capital, sans leur rap- de quelques-uns ne semble pas être un enseignement pour la masse des 
porter un centin de revenu. agriculteurs. ’

Et l'exploitation se continue avec une décourageante régularité. Et cependant, il serait bien facile de s instruire, de se renseigner, de
N’importe quel bagoulard étranger réussira en quelques minutes se protéger efficacement, si 1 on comprenait I avantage des groupes coo- 

à faire souscrire à des cultivateurs des centaines de piastres dans une pératifs, et si, une fois entrés dans une société coopérative sérieuse, on 
prétendue mine d’or, supposée leur rapporter du cent pour cent, alors s’attachait à ne faire d affaires que par son entremise, comme on le fart 
qu’un organsateur agricole bien connu, offrant toutes les garanties dé- au Danemark, en Belgique, en Australie, et en Nouvelle-Zélande. Si 
sirables, ne pourra obtenir une souscription de dix piastres, pour l’éta- un jour on parvient à réaliser cet état de choses, les agriculteurs québécois 
blissement d’une société coopérative augmenteront leur revenu d au moins cinquante pour cent.

Il suffira de même à un commerçant quelconque, comme le nommé L’honorable M. Perron, et son prédécesseur monsieur Caron, qui. a 
Laurier, d’offrir une fraction de centin par livre au-dessus du prix régu- introduit la Coopération agricole dans notre province, ont eu bien rai- 
lier du marché, pour s’assurer l’achat des volailles, du beurre, du fro- son de dire que, sans la coopération, la classe agricole ne pourra réussir 
mage, ou des animaux de toute une paroisse, de préférence à une société comme elle le devrait. Et pour que la coopération soit effective, il faut 
coopérative solidement établie, offrant toutes les garanties désirables de qu elle soit générale. La quantité des produits offerts en vente en coopé- 
vente avantageuse et de paiement rapide et intégral. Le cas typique ration est un facteur aussi important que leur qualité.
de la Baie St-Paul en est un frappant exemple. Espérons qu’avant bien des années les efforts de l’honorable M.

Autrefois, il y a trente-cinq ans, l’industrie de la dinde était Boris- Perron pour étendre la Coopération agricole partout dans la province 
santé dans tout le comté de Charlevoix. Soit manque de connaissance, seront couronnés de succès. Mais il faudra, pour obtenir ce résultat, 
négligence ou défaut d’adaptation aux méthodes nouvelles de prépara- que tous les cultivateurs commencent par s'aider eux-mêmes, s’ils 
tion et de vente du produit, cette industrie avait périclité au point veulent que leur ministre les aide à son tour.
qu’elle était à la veille de disparaître. Les cultivateurs apportaient sur -------—------------------
le marché de Québec des volailles mal préparées, qu’ils sacrifiaient au . i e
commerce pour des prix dérisoires de quinze à vingt sous la livre en ScmCnCCS sélectionnées
moyenne. , ■

11 va sans dire que l’industrie de la dinde avait cessé d’être payante, On n’insistera jamais assez sur la valeur d’une bonne semence, bon- 
et que la production diminuait rapidement. ne par son origine, sa provenance, belle par son aspect.

En 1920, le département de l'agriculture, à Québec, entreprit de la II est peut-être un peu tôt pour en parler, mais nous voulons une 
remettre sur pied. Des reproducteurs de race pure furent distribués fois encore vous mettre en garde contre les semences achetées de con- 
gratuitement dans le comté. L’élevage, l’engraissement et la vente fiance, sur les dires d’agents parfois pas trop scrupuleux.
furent étroitement surveillés par des experts du département, avec un La production agricole est essentiellement liée à la qualité des 
succès tel qu’en 1922 un certain nombre de cultivateurs pouvaient offrir semences. Aucun rendement élevé n’est possible sans l'emploi de se­
en vente une quantité assez appréciable d’oiseaux de choix. mences saines, lourdes, homogènes, de haute germination, appartenant

La Coopérative Fédérée fut invitée il s’occuper du placement de aux variétés sélectionnées les plus prolifiques et les mieux adaptées 6 la 
cette marchandise. Elle réussit de suite à trouver un marché a vanta- région. A lui seul, l’emploi régulier et généralisé de bonnes semences 
geux à Montréal, Boston et New-York, et tous les cultivateurs qui suffirait pour relever notre production d’au moins 15 pour cent, et cette 
voulurent lui confier leurs produits réalisèrent, en moyenne, le double du énorme plus-value serait tout bénéfice puisqu'il n’en coûte pas davantage 
prix qu’ils obtenaient auparavant sur le marché de Québec. • de cultiver une bonne variété qu’une mauvaise.

Les années suivantes apportèrent une augmentation considérable La Coopérative Fédérée, soucieuse toujours de l’intérêt de ses 
de ce genre d’élevage, à tel point qu’il y a trois ans les éleveurs de Char- sociétaires, a; à Ste-Rosalie, une installation parfaite pour la sélection 
levoix expédiaient d’un seul coup, à la Coopérative Fédérée, dix-huit des semences et est, par suite, en tout temps en mesure de fournir une 
chars de dindes abattues, de toute première qualité, qui rapportèrent semence de toute première qualité.
de quarante à quarante-deux centins la livre aux expéditeurs. Ce magni- Les grains de semence vendus par la Coopérative Fédérée sont triés 
fique résultat était dû à la Coopérative Fédérée,qui avait fait une récla- et contrôlés avec soin. Qu'on en prenne note et qu’on se le rappelle 
me persistante sur les marchés américains pour les dindes de Charlevoix, avant de faire ses achats.

A propos de coopération agricole
UN EXEMPLE TYPIQUE
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c’est la recherche, pour la généralité des terres, d’une bonne récolte 
moyenne. Une vache championne ne fait pas plus le troupeau qu’une 

. hirondelle ne fait l’été. Mais une vache donnant un fort rendement 
démontre qu’il est possible d’augmenter la production laitière et beurriè- 
re, que l’on doit conserver les meilleures et éliminer sans pitié les 
“pensionnaires”. 11 en est de même en fait de cultures. Combien de 
petits rendements constate-t-on encore actuellement ?

Beaucoup plus qu’on ne le croit. Mais les essais démontrent que 
l’utilisation des semences sélectionnées est la clé du succès. Pourquoi 
alors ne vous procureriez-vous pas des graines pures à la Coopérative 
Fédérée? Vous seriez sûrs de ne pas être blagué. Pourquoi ne pas 
emblaver toutes vos terres avec des graines pures en tous points ? C’est 
du placement à 200 pour cent. La Coopérative Fédérée est à votre dis­
position avec son organisation de Ste-Rosalie, qui lui permet de vous 
garantir les meilleures semences qu’il y ait sur le marche.

A.l’œuvre!—-En 1928, la moyenne de la production du lait, par 
vache, au Danemark, a été de 6,468 livres.

Nous sommes bien loin d’atteindre ce chiffre. La différence est tout 
profit. *

11 est donc essentiel d’améliorer nos troupeaux et de les mieux 
nourrir, si nous voulons rendre l’industrie laitière plus payante.

Il y a vingt ans, les Danois en était au point où nous en sommes. Ce 
qu’ils ont accompli, noùs poûvons sûrement le faire.

A l’œuvre donc! Mettons-nous au courant des méthodes qui ont 
réussi ailleurs, suivons les conseils de nos agronomes, secondons les 
efforts de l’honorable M. Perron, et dans quelques années d’ici nous 
serons surpris des progrès que nous aurons accomplis.

Concours de Labour du Comté de 
Québec, à Charlesbourg

? La Société d’Agriculture du comté de Québec a organisé, % 
% pour le 16 de ce mois, un grand concours de labour. Cette année, ?

le concours aura lieu à Charlesbourg, sur la ferme de Monsieur % 
7 Azarie Dorion, au Gros. Pin, le 16 octobre ou le lendemain, si la 
% température n’était pas favorable le 16. Ce concours comprendra ) 
$ cinq classes: %

1.—Classe de charrues de bois; %
%- 2.—Classe de charrues de fer: %

3.—Classe des jeunes laboureurs, au-dessous de 20 ans; et % 
g deux autres classes ouvertes aux laboureurs n’ayant jamais pris % 
% part à un concours de labour: l’une, pour les laboureurs au-dessus 3 
% de 20 ans, et l’autre, pour ceux au-dessous de 20 ans. 7

Le concours commencera à huit heures et demie pour se termi- % 
ner à trois heures de l’après-midi, alors que les juges commence- % 

% ront leur travail. %
Le soir, un souper sera donné à la résidence de M. Dorion % 

aux concurrents, et des prix seront donnés aux heureux gagnants. %
Ce concours est ouvert à tous les cultivateurs du comté; z 

% ceux qui désirent y prendre part peuvent s’adresser aux directeurs 
& de la société, ou au secrétaire, le notaire J.-B.-Martel, 98, St- 

Joseph, Québec.
--------==-=====-==~~~===~=======V=============================!

Moutons de race pure importés.—La Société des éleveurs de la 
province de Québec, avec la coopération des ministères de l’agriculture 
fédéral et provincial, a fait une deuxième importation de porcs et de 
moutons de race pure. Les animaux ont été achetés dès meilleurs trou­
peaux de l’Ecosse et de l’Angleterre. L’importation comprend des mou­
tons appartenant aux races Shropshire, Oxford, Hamshire, Leicester et

AVIS IMPORTANT.—Notre service gratuit de consultations léga- Cheviot ainsi que des porcs de race Yorkshire et Jam worth
les est à la disposition de nos abonnés seulement. C’est pourquoi tou- E 1923, la Société générale des éleveurs faisait une importation de 
tes les lettres doivent être adressées directement au “Bulletin de la ce genre.
Ferme”, afin que nous puissions constater si le nom du requérant est , Les sujets faisant partie de cette importation améliorèrent considé- 
bien sur nos listes d’abonnés. rablement nos différentes races bovine et porcine tant au point de

Sans doute, vous pouvez vous adresser directement, pour consul- vue type qu au point de vue vigueur et apparence générale.
tâtions particulières, à nos avocats, Rochette & Rochette, Edifice du Cette amélioration s affirma non seulement dans les troupeaux où 
Merger, Québec, mais dans ce cas ceux-ci peuvent exiger les honorai- ces sujets importés furent placés, mais aussi dans ceux où leurs descen- 
res ordinaires. dants furent introduits.

Suivez bien ces instructions, si vous voulez recevoir une réponse — . "7 . ._. - ...dans le court nec. Une grande Exposition Avicole Provinciale a Montreal.—Le comitédans le plus court delai possible. ____ de l’Exposition avicole Provinciale, nommé par l’Association Avicole
A la campagne.—La fenaison et la-moisson terminées, les cultiva- de cette Province, s’est réuni.), Montréal vendredi dernier et a réglé 

tours n’ont plus qu'à entrer leurs légumes et leurs fruits, à labourer les qu-k°nganserpode Z“r’ m à la prochaine exposition * volailles 
fencbebsrerercnementsurent-adrepnés a B™“ f-L Perron, pour 

Une douzaine d’heures suffisent amplement à cette besogne plutôt rou- lenspuragement etappui financier qu il a bien voulu accorder au pro- 
tinière. Et le reste du temps, les hommes fument la pipe enregardant jet d/une grande exposition avicole provinciale à Montréal.
les femmes s’employant aux multiples besognes domestiques Si on Tenue par "Association Avicole de la Province, cette exposition 
etige.it autant de “ouvrier des viles, onen entendrait de belles! aux"espostonsynussnre"lersrestrererpkosindest ne 1e en rien

On fonde partout des coopératives.-L’organisation d’une coopéra- Aucours, de l’assemblée, M. A -A. Lapointe, de. Montréal, vice: 
tive qui groupera près de cent cultivateurs des environs de Chicoutimi, président de—Association, Avicole Provinciale, & étéélu vice-président , i 1.1 P 1 i j. .. j, . .. . . • du comité d exposition. O est un heureux choix, car Ion sait les aptitu-et les placera sous la direction d’un agronome, est pratiquement termi- des et l’énergie que peut apporter à la cause M. Lapointe, qui fut le née.On.a meme commencé à former un groupe semblable dans les er- premier president de l’Association Avicole Provinciate.

18 3 & i ,i ... Des démarches sur le point d’aboutir assureront le Stadium commeOn sait que le gouvernement provincial a offert de payer la moitié local ur le prochain concours, auquel participeront tous nos meilleurs 
des dépenses qu entraînera le maintien d un agronone. L’autre moitié aviculteurs ' P 1
est payée par les cultivateurs intéressés et qui sont membres de la Nous en reparlerons 
coopérative locale. , ‘ P_____ . -.- ,

Une coopérative à Saint-Raymond. -Une nouvelle société coopé- Le Congrès, Avicole Mondial de 1930.—Au cours de l’Assemblée des.. . — . . . .2, j 1 v , i directeurs de 1 Association Avicole Provinciale, tenue à Montréal, larative agricole vient d être formée à St-Raymond. les objets pour les- semaine dernière, M. J.-D. Barbeau, chef de la division avicole provin- 
quels cettesociétéest forméesont: 1amélioration et le développement de ciale, a parlé de l’intérêt considérable que portent tes différentes provin- 
agriculture ou de l’une ou de quelques-unes de ses branches, la vente et ces du Canada au prochain Congrès Avicole Mondial, qui aura lieu à Lon- 

rachat d’animaux, d’instruments d’agriculture, d’engrais commerciaux, dres Yan prochain H

:œ£s^-sssr " "im' " P!u.^^ =v—'#s
„ , , , , z d’œufs et volailles abattues en Angleterre. En effet, pratiquement tousBebêtes!—Des savants ont trouvé, sur une pierre, aux Indes ou les produits avicoles exportés du Canada sont expédiés de Montréal,

ailleurs, 1 empreinte d’un pied énorme, qu’ils attribuent à un-homme ou L’on se r appelle que des son entrée en fonction le présent ministre
à un singe géant, qui aurait vécu il y a des millions d années. Et leur de l’Agriculture a signalé l’importance de cultiver nos marchés exté-
imagination de vagabonder et de tirer de ce fait les conclusions tes plus rieurs et d’en ouvrir de nouveaux
abracadabrantes. Avec toutes leurs jongleries funambulesques, ces ce congres sera auggi ia meiUeure occasion possible de se renseigner 
prétendus savants ne feront jamais accroire à des gens de bon sens que la sur les dernières découvertes de la science avicole, sur les recherches tes 
Création s est faite toute seule. z plus récentes faites dans 1e monde entier pour solutionner tes nombreux

.. problèmes de l’industrie avicole.
Vivre selon ses moyens.—Loin de nous la prétention que nous Pour permettre à un plus grand nombre de personnes de profiter de 

devrions tous nous contenter de la vie rigoureusement frugale que vi- ces avantages, la compagnie du Pacifique Canadien a organisé un voyage 
▼aient la plupart de nos ancêtres, il y a cinquante ans et plus. Les spécial à Londres à des taux considérablement réduits. Faisant suite au 
temps ont changé et le régime de vie doit évoluer en harmonie avec les congrès, des excursions officielles dans plusieurs pays d’Europe sont 

) temps; mais la nécessité est un principe aussi vieux et aussi digne de également organisées
survivre à travers les siècles que le bon sens lui-même. Et, s’il y a dans Pour plus amples renseignements à ce sujet, l’on peut s’adresser à 
e monde des gens qui sont punis par là où ils ont péché, ce sont bien M J.-D. Barbeau, Département de l’Agriculture, Quebec.

les gens coupables d avoir vécu au-dessus de leurs moyens. 6 ■ ’ 7
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Monsieur Jos. Potvin, eu 
Farnham, à qui a été décer 
tien française du Méri, 

. Nous donnions, dans ne 
numéro, les détails du co 
M. Potvin est sorti vainqi
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L a Basse-Co

. vont été éprouvés, dans le
sûre possible, les personi 
Les syndicats d’incubatio 
heureux de puiser large 
pouvait leur fournit la Ba 
fournies cette dernière on 

La même chose s’ap 
cubation établis ailleurs d 
bre d'aviculteurs.

: Fa La construction des f 
culière. Plus de 1000 pot 
les plans tracés et éprouv 
le résultat d’expériences < 
sont continuées en vue d’ 
avicoles. Ce qui concern 
avicole divers: trémies, 
ment, ete. . ,

Il serait trop long d 
tant sur l’alimentation, e 
que, etc.

Ces expérimentation 
travail des instructeurs 

- données pratiques qui en
Nombreux sont au» 

d’endroits éloignés, à la 1 
ments. Il se dessine, p 
mouvement avicole dû a 

P.Plusieurs aviculteurs 
syndicats avicoles y ont 
appris là les secrets de l’i 

— Nous sommes heure 
nos lecteurs le bon travai 
cette dernière pour le rôl 

i de notre aviculture.

Economiser-- 
— - (Écrit spécialen 

Pour économiser il 
• nécessaire non plus d’êtr 

sa condition.
. Quand on n’a pas 

- s riches, on reste chez soi. 
" automobile pour se pron 

rent, on se sert de tramw 
voiture si l’on vit à la ce 

- Trop de gens chez n 
et ne connaissent que le 
aller ensemble.

L’économie est une 
. ouvriers savaient vivre s2 ter à l’épargne les 10%
2 ans:

11 est rentré un milli 
d’érable, dans le seul cor 
les dépôts en banque et 
sensiblement varié avec 

• récolte était d’environ h 
pu économiser de ce seul 
de vie à la Beauce.

En résumé, quand 
dans les années d'abonc 
revenus ordinaires.

(1) Vue d’ensemble des trois poulaillers principaux. (2 et 3) Poulaillers d’expérimentation. (4, 5 et 6) Eleveurses, colonies de différents 
types pour fins d’expérimentation.

Nous publions ci-hautun groupe de photographies de la Basse-Cour des volailles croisées, peu profitables, que l’on rencontrait si fréquemment 
Belvédère, chemin Ste-Foy, Québec. Etablie depuis une quinzaine autrefois.
d’années, cette ferme a des services signalés à son crédit, services rendus Les troupeaux de la Basse-Cour Belvédère, dont les descendants 
en particulier aux aviculteurs de cette province. sont ainsi distribués, se classent parmi les plus beaux troupeaux de la

C’est elle, en effet, qui a introduit chez nous le système d’incuba- Province et même du pays. Le rigoureux contrôle de ponte fait au nid- 
tion coopérative d'abord, et ensuite, chose plus importante encore et à-trappe depuis dix ans, et la sévère sélection constamment pratiquée, 
plus difficile à accomplir, la production des poussins d’un jour pour la ont produit des sujets dont la qualité, tant au point de vue de la ponte 
vente. Ce qui aujourd’hui en la matière est d’usage courant et paraît que du type de la race, est très difficile à surpasser. L’on a voulu combiner, 
facile, était considéré presque une impossibilité lorsque les premiers autant que possible, ponte, vigueur, type et couleur.Travail long, coû- 
essais furent tentés par la ferme Belvédère en 1916. teux et difficile, mais qui a été poursuivi sans relâche.

Le système d’incubation coopérative et de la vente des poussins Les succès obtenus aux différentes expositions, y compris l’exposi- 
est bien établi maintenant dans la Province, et tout en obtenant ce tion avicole de Montréal, avec des sujets provenant de poussins achetés 
résultat considérable, la Basse-Cour Belvédère a pu distribuer annuelle- à la ferme Belvédère, témoignent de la Valeur des troupeaux de cette 
ment 15,000 poussins et 600 cochets et poulettes dé race pure et de dernière.
lignées de choix. Peu nombreux sont les comtés de la Province qui ne Et ces résultats ne sont pas les seuls. Entr’autres, il convient de 
comptent pas plusieurs troupeaux de souche qu’elle a répandus ici et mentionner qu’au delà d’une cinquantaine d’incubateurs et éleveuses 
là afin de peupler nos basses-cours d’oiseaux de choix et les débarrasser (Suite à la page 937)
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TRACTOR (illustrée ci-haut) 
est une botte noire, de pre­
mière qualité et très bonne 
forme portant la semelle avec 
ondulations (Gridiron) et ner- 
vure rouge rayée. Cette botte 
est renforcie et capable de 
subir un dur service et donner 
une longue durée. Fabriquée 
pour Hommes, Garçons et 
Jeunes Gens.

si fréquemment

es descendants 
roupeaux de la 
te fait au nid- 
ent pratiquée, 
ue de la ponte 
oulu combiner, 
vail long, cou-

mprisl’exposi- 
ussins achetés 
eaux de cette

KENNEDY (illustrée ci-dessous) est en feu­
tre pesant recouvert de coutchouc avec 
semelle de feutre et do.ublée à l'intérieur. 
La partie du haut est en cachemirette dou­
blée, semelle à bord roulé 
type mocassin, fabriquée 
dans les pointures pour 
Hommes et Garçons.

g HEMLOCK (illustrée à’droite) est un de s nos types de souliers en caoutchouc avec 
| hausse en cuir de qualité supérieure et à 
? l'épreuve de l'eau. L’empeigne en cout- 
! chouc brun est renforcie, avec des cosses 

sur le dessus, nervure blanche, semelle à 
ondulations (Gridiron). Tous les travail­
leurs qui ont porté une paire de souliers 
hausse en cuir GOODRICH n’en veulent 
pas d’autres ce qui signifie confort et 
longue durée. Fabriquée dans les pointu­
res d’Hommes seulement» Hauteur 7, 12

L et 15 pouces.

Monsieur Jos. Potvin, cultivateur de 
Farnham, à qui a été décerné la décora­
tion française du Mérite Agricole.

, Noua donnions, dans notre dernier 
numéro, les détails du concours dont 
M. Potvin est sorti vainqueur.

La Chaussure en Caoutchouc 
Goodrich Hi-Press

Vous trouverez la chausaure qu’il vous faut dans les lignes 
GOODRICH HI-PRESS. Nous connaissons par expérience et 
par des essais convaincants que la botte GOODRICH rencon­
trera les besoins des travailleurs. Chaussure confortable et 
économique par sa longue durée.

Plusieurs milliers de piastres ont été dépensés par GOODRICH 
pour le perfectionnement des machines proposées aux épreuves 
renouvelées qu’ont subi ces chaussures ainsi que ie matériel qui 
entre dans leur fabrication. Ces machines font subir à la chaus­
sure une épreuve encore plus rude que celles qu'elle aura à subir 
dans le service qu’elle sera appelée à donner.

Procurez-vous une paire de bottes GOODRICH. 
Quel que soit le choix que vous fefez, vous aurez la 
meilleure botte de caoutchouc pouvant être fabri- 

- quée.

Votre marchand ou son voisin les ont en mains et 
lorsque vous achèterez votre première paire de bottes, 
cherchez le nom “GOODRICH”. C’est la chaussure 
de qualité sur le marché aujourd’hui.

Marque de commerce, GOODRICH HI-PRESS 

Canadian Goodrich Company Limited, 
205 rue St-Paul, Ouéhec

TECUMSEH (illustrée à gauche) est une 
botte en coutchouc à 5 oeillets, la favorite 
des travailleurs, de style mocassin, de 
coupe blucher, fabriquée en caoutchouc 
brun avec nervure blanche corrugée, se­
melle roulée avec talon, fabriquée pour 
Hommes et Garçons.

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC 

Goodrich 
(procédé Hi-Press)

—Laura Brousseau, 18 ans, est frappée 
par une auto sur la Grande Allée, à 
Québec, et succombe peu après à ses bles­
sures. :

—Un jeune Fiset, de Québec, est ren­
versé par une auto. Il tenait à la main une 
branche d’arbre qui lui creva un oeil 
lorsqu’il fut projeté sur la chaussée.. 
L’automobile lui a cassé les reins.

—Paul-Emilie Dolbec, enfant de Joseph 
Dolbec, Québec, est frappé par un taxi 
qui reculait sans le voir. Il est renversé 
et l’une des roues du lourd véhicule lui. 
broie le crâne.

Une chaussure confortable et imperméable sera 
- une économie pour vous, elle éliminera 

la perte de temps et la maladie
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La Basse-Cour Belvédère -- Québec
(suite de la page 936)

ont été éprouvés, dans le but de pouvoir renseigner, de la façon la plus 
sûre possible, les personnes désireuses de se procurer ces appareils. 
Les Syndicats d’incubation récemment formés dans la province ont été 
heureux de puiser largement dans les renseignements pratiqués que 
pouvait leur fournit la Basse-Cour Belvédère; et les directions que leur a 
fournies cette dernière ont été pour eux un gage de succès.

La même chose s’appliqua également à de nombreux postes d’in- 
cubation établis ailleurs dans la Province, ainsi que pour un grand nom­
bre d’aviculteurs.

i _ La construction'des poulaillers modernes a reçu une attention parti­
culière. Plus de 1000 poulaillers ont été bâtis dans la Province d’après 
les plans tracés et éprouvés à la Basse-Cour Belvédère. Ces plans sont 
le résultat d’expériences conduites durant plusieurs années et lesquelles 
sont continuées en vue d’améliorer encore, si possible, nos constructions 
avicoles. Ce qui concerne les poulaillers doit être dit aussi du matériel 
avicole divers: trémies, abreuvoirs, nids-à-trappe, cages d’engraisse- 4: 
ment, etc. x ,

Il serait trop long d’énumérer toutes les autres expériences, faites, 
tant sur l’alimentation, soins des volailles, maladies, élevage scientifi­
que, etc. " .

Ces expérimentations n’ont pas peu contribué à l’efficacité du 
i travail des instructeurs avicoles à qui sont transmis les résultats et 
t données pratiques qui en découlent.
, Nombreux sont aussi les visiteurs, dont beaucoup qui viennent
' d’endroits éloignés, à la Basse-Cour Bel édère y chercher des renseigne­

ments. Il se dessine, présentement, dans les environs de Québec, un 
mouvement avicole dû au travail démonstratif de cette station.

c-Plusieurs aviculteurs ont suivi sur place des cours d’aviculture. Les - 
y . syndicats avicoles y ont envoyé leurs opérateurs d’incubateurs, qui ont 

appris là les secrets de l’incubation artificielle.
Nous sommes heureux de mettre succinctement sous les yeux de 

nos lecteurs le bon travail fart par la Basse-Cour Belvédère et de féliciter 
cette dernière pour le rôle important qu’elle joue dans le développement 
de notre aviculture.

____ - ses ■_____
Economiser--Vivre selon sa condition

w - (Écrit spécialement pour le “Bulletin de la Ferme”)
Pour économiser il n’est pas nécessaire d’être riche. 11 n’est pas 

> nécessaire non plus d’être mesquin. On peut économiser et vivre selon 
sa condition. ,

Quand on n’a pas les moyens de voyager comme d’autres plus 
" riches, on reste chez soi. Quand on n’a pas les moyens de s’acheter une 
" automobile pour se promener, comme font tant de gens qui nous entou­

rent, on se sert de tramways si l’on est à la ville, et de son cheval et de sa 
voiture si l’on vit à la campagne.

Trop de gens chez nous ignorent l’économie et le compte de banque 
o et ne connaissent que le chemin des amusements. Les deux ne peuvent 

aller ensemble.
. L’économie est une question d’éducation et de volonté. Si tous les 

• ouvriers savaient vivre avec 90% de leur salaire, quel qu’il soit, et por­
ter à l’épargne les 10%, la richesse nationale serait étonnante dans 10 
ans:

11 est rentré un million de piastres par la vente de la récolte du sucre 
d’érable, dans le seul comté de Beauce, au printemps ‘e 1929. Pourtant 
les dépôts en banque et les prêts sur de bonnes debentures n’ont pas 
sensiblement varié avec les années précédentes, où le rendement de la 
récolte était d’environ la moitié. L’on peut donc assurer que l’on aurait 
pu économiser de ce seul chef un demi million, sans changer les coutumes 
de vie à la Beauce. -

En résumé, quand les salaires montent, l’ouvrier gaspille plus, et 
dans les années d’abondance, le cultivateur dépense le surplus de ses 
revenus ordinaires.W. Nadeau.--------- - »r ------  , 7

Pour les gens pressés
(Voir les pages MO et 948)

—On vient d’arrêter quatre voleurs, 
que l’on croit les auteurs de nombreux 
vols à Québec, Neuville, Donnacona, 
Lachine et autres lieux.

—La fragilité du bonheur humain est 
dramatiquement démontrée par un acci­
dent fatal qui a brisé l’union de deux 
époux quelques heures après leur mariage. 
Colin-K. Anderson partait en auto avec 
sa jeune épouse, trois heures après la céré­
monie qui avait uni leurs destinées. . 

■L’auto capota sur la route entre Napier- 
ville et Laprairie. L’épouse a été tuée sur 
le coup et le marié gravement blessé.

w
e
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MANUFACTURIERE
D’AMIANTE

LA CIE

Les bardeaux d’Amiante Lachine 
sont fabriqués à l’épreuve du feu, 
de l’eau, etc.

Vingt ans d’expérience dans la ligne. 
Aussi la nouvelle tuile d’Amiante 
pour chambre de bain. De plus 
bardeaux d'asphalte et papiers de 
construction de toutes sortes.
Demandez circulaires et prix.

&

P.
 I !

FPr/-->--?>

BARDEAUX D’AMIANTE 
“LACHINE”

g

CORYZA
C’est une maladie incidieu- 
w; mort certaine si vous ne, 
l’enrayez point avec les ta­
blettes de Pratt pour la pépie Pratts
TABLETTES DE CORYZA

Elles sauveront te troupeau
En vente par tous les marchands

Eerivez pour avoir le livre de Pratt sur les 
volailles gratis
PRATT FOOD CO., of CANADA, Limited 

328 Carlaw, ave., Toronto 8, Ont.
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Quatrième congrès mondial d’aviculture, 1930
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Lee activi 
mente ci- 
l’Industri 
FrigorifiqLOGIASS

Une goutte de "Pt 
et le Cors ne fait

N'eM-ce pasmereeilleuz ?— 
te ou deux de PUTNAM’S s 
lourettx et immédiatement la 
Apres q.uelques applications, 
tine et tombe. Poe de cioatn 
leur, plus d’élaneewent causé 
•ure trop juste. Vous pouvez 
cher avec aisance. N’em plow 
PUTNAM'S CORN EXT1 
lis)action garantie. Vendu pi 
maciens. Réfutez tout subs 
nam’s—c’est un soulagemei 
les cors douloureux.

LINIMENT

J’ai besoin d’un homme
pour me représenter dans votre localité. 
Je le paierai libéralement. Jet'engagerai 
dans une affaire permanente où il pour­
ra gagner de $3,000 à $8,000 annuelle- 
ment. Si vous êtes intéressé, écrivez à
D. S. Kent, 36 Rue Wellington Est, 
Dept. “5N”, Toronto, Ont.

PANIER AUX LETTRES
DES AVICULTEURS

ACTUALITÉ AVICOLE

Le 
seront bc

L’ 
détaillée 
intérêt p

LT
Comme 

Laitière, qu 
$300,000,0 
tude partia 
ments ont 
vitale.

Les Ferm 
de l’alimen 
; k.DEP

• EBEpe 
les types d‘ 
troupeaux «

Le Dipa 
turages et E 
vendus soie

Le Dépa 
fiques s’inti

Le Dipai 
contribué à 
du beurre 
la plue hau 
sont intérêt

Total Total
Race oeufs points 

. L. B. 1930 2011.8 
1715 1727.9 

. " 1833 1837 5
1647 1806.4

** 2054 2036 0
PRB. 1907 1892.8 

1646 1640.8 
1617 1387 9 

, * 2032 x2161 8
. ** 1578 1601 1
. - 1578 1635.3

1772 1740.1
1951 1955.4
1627 1724.2
1991 2140.9
2218 1873.0
2975 1728.7PKBl 1816 2090.5

R.R. 1925 1973.0
•WB 1512 1520.5

36124 36555.6

CONCOURS DE PONTE DE L’OUEST 
DE QUÉBEC

Sous le direction de le Station Expérimentale 
Dominion de Lennozville, P. Q.

Semaine finissant le 2 octobre 1929
Race Total Tota

W.L. 1627 1778/0
1640 2121 8 

" 1618 1755.8
** 1728 1884.7

1485 1518.3 
“ 1120 1197.0

1620 1605 1 
“ 1853 1972.0
•* 1924 2149.0
"‘ 1737 1906.1

1445 1725.0 
1656 1777.1 
1866 12179.1 
1997 1907.1 
1799 2096.3 
1857 1940.2 
1517 1570.5 
1893 2043.5 
1556 1828 7

Le liniment Minard enlève l’in- 
flammation, calme la douleur, 
adoucit et guérit
Ayez-en toujours à la maison.
temtdseamentunivorselpoer 

toutes leo douleur». . s

I ! i |
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2 surina: N. an:
3 Calder C D................
4 Fairservice John . . . .
5 Robertson . ................

.6 Bégin & ......................
7 Boulanger Arthur....
8 Cloutier Gabriel........
9 Corriveau Raoul. . ..

10 F ournier Hilaire........
11 Laurel Poultry Farm

il rœ^e™,::..
16 Sta. Exp.Ste-Anne. ... **
17 Sta. Exp. Su Anne..
18 Strong William........
19 DeRoy Antoine....
20 Robertson R. A........

SUR LA LISIEEE DU ROULEAU 

meeeceeeceeceeeeeceeceee 

. P-Greenbna Wire Company Limited, "omitton 

Veuillez m’envoyer votre brochure décrivant 
Cel-O-Glass, s’il vous plait.

Nom................................;........... . ........................... .

Rue ou Route rurale Ne.. -----. --.......

Les récents concours de ponte tenus à Vineland 
et autres fameuses stations expérimentales 
ont prouvé de facon concluante que Cel-O- 
Glass augmente considérablement la production 
des œufs en laissant pénétrer abondamment les 
rayons ultra-violet dans le poulailler—la source 
naturelle de la vitamine D. Et c’est la vitamine 
D qui fait assimiler *s* volailles le calcium et le 
phosphore les matériaux qui forment les os et 
aussi la coquille de l’œuf.

Cel-O-Glass augmente aussi les profits du pou­
lailler d'antre manière, car eau rayons sanitaires 
tuent les germes, préviennent lee maladies, le 
rachitisme et hate M croissance. Rappelez-vous 
que les rayons solaires ne peuvent pas passer * 
travers lee vitres ordinaires, la mousseline ou le 
coton qui se salit vite, mais passent facilement à 
travers Cel-O-Glass et pénétrent dans chaque 
coin du poulailler.

Cel-O-Glass n’est pas une dépense mais un pla- 
cernent qui rapporte de gros profits. Cependant 
Cel-O-Glass ne conte pas cher et est très économi- 
que à employer. Ayez Cel-O-Ginsa pour vos pou- 
lain ers des * présent.

En vente chez les quincaillers et les marchands 
de nourritures pour lee volailles.

IL NT EN A PAS DE VERITABLE SANS LENOM

1 J.H.Jaekson........
3 J. E. Burnet...................
4 Laurel Poultry Farm...5 Circle Bar P. Farm . . .
6 Fred Bell..........................
7 Macdonald College.. ..

8
10 W.M. Parsons...............
11 Riverside Poultry Farm. “
73 s0Enasls"nqTTN.A
14 W.A.Carr.. . . . . . . "15 Exp. Farm Lennozville.16 H. R. Drew, R.R.3.. .
17 Mrs. Alex. MacKay... '
18 L. A. Gnaedinger ......... “
19 Miss R. G. Knight.... W.W.
20 Bond Little, R. B. 1.... "

La i
Per Pélérin LatUire, Bureau

"Si la culture du blé-d’I 
impossible, ce serait de 1 
plus grande catastrophe « 
agricole d’Ontario”. Ces 
L. Caesar prononçait il y i 
d’années sont venues bien 
réaliser dans cette province

Ici dans la province de 
en moyenne 31,000 acres c 
affectés chaque année i e 
il n’est pas nécessaire d' 
son importance économiqi 
de cultivateurs n’affirment 
le mais est indispensable 
de leur industrie laitière.

Et la pyrale du maïs, del 
■ menace nos récoltes. Dep 

le travail intelligent de coi 
si à enrayer une trop rapi 
du ravageur.

Ce succès, qui apporte 
rassurante dans la lutte en

La mission continentale de M. Elford ment attirer un très grand nombre de visi-
La longue tournée que vient d’entre- teurs. Disons aussi que Toon, mis sur pied

prendre en Europe, M. F.-C. Elford, pré- une veste organisation en vue de, faire
rident de la Société mondiale d’aviculture connaître le Congrès à tous ceux qui s in­
scientifique et premier Vice-Président du téressent aux volailles, et pour leur fournir 
Congrès, accompagné par M. Percy Fran- tous les moyens d’y assister.
çis, O. B E., directeur du Congrès mon- Les organisateurs du Congrès reçoivent 
dial d’Aviculture et le Colonel Arbuthnot, ‘de nombreuses questions dans le genre de 
devrait attirer au Congrès une forte repré- celles-ci: "Que puis-je faire pour aider à
sentation d’Européens. L’objet principal " organisation du congrès.” A ces ques-
de la mission est d’obtenir l’appui des bons nous faisons la réponse suivante:
Gouvernements pour ce grand évènement Mettez-vous membre du Congrès; voyez 
qui aura lieu au Crystal Palace, Londres, à ce que tous lee éleveurs de poules, lapins,
en juillet-1930. La mission visitera la et pigeons de haute qualité nous fassent
France, le Portugal, l’Espagne, l’Italie, parvenir sans tarder leur demande d’en-
la Suisse, la Tchèko-Slovaquie, l’Autriche, trée; faites connaître le Congrès à toutes
la Hongrie, le Royaume des Serbes-Croa- les maisons commerciales qui s’intéressent
tes-Slovenes, la Roumanie, le Turquie à l’aviculture et pardessus tout, persuadez
et la Grèce ainsi que la Palestine et l’E- à Vos amis aviculteurs de se mettre mem-
gypte. - bres du Congrès ou tout au moins de rendre

Le Gouvernement britannique a reçu visite à l’exposition, 
une réponse très satisfaisante des diffé- $.01
rente pays du monde qu’il avait invitée à CONCOURS DE PONTE DE L’EST 
venir au Congrès. Plus de 33 Gouverne- . " 1 ". . ,
mente ont déjà décidé d’y participer, et ces " a ste-Aune de la Pocatiere, oe, e" ‘ 
Gouvernements comprennent des paye Semaine -..et i* 2 octobre 1929
aussi éloignés que l’Afrique du Sud, le "propeseanire
Nyasaland, le Guatemala, la Côte d’Or, ’ -
la Lithuanie, la Guinée anglaise, le Nica­
ragua, le Sierra Leone et le Pérou. A peu 
près tous lés paye européens seront repré­
sentés et dans onze d’entr’eux—la Belgi­
que, la Tcheko-Slovaquie, le Danemark, 
la France, l’Allemagne, l’Italie, les Pays- 
Bas, l’Espagne, la Suède, la Suisse et le 
Royaume des Serbes-Croates-Slovènes— 
de nombreux comitésnationauxs’occupent- 
actuellement d’organiser une représenta­
tion utile par des délégués, et par des éta­
lages dans différentes sections de l’exposi- 
tien. Des comités sont à l’œuvre depuis 
près d’un an aux Etats-Unis, au Canada 
et dans l’Etat Libre de l’Irlande, et l’on 
prévoit que plus de 1000 délégués vien­
dront de ces pays pour assister au Con- 
grès. .

Le Gouvernement britannique n’épar­
gne aucun effort pour que le Congrès fasse 
époque dans l’histoire de l’aviculture mon­
diale et de l’industrie des petits animaux. 
On ne saurait trop insister sur ce fait ou le 
faire trop connaitre. On encourage par 
tous les moyens les différentes nations à 
présenter des étalages pour faire connaître 
leurs principaux caractères nationaux et le 
développement de leur industrie et pour 
présenter des groupes représentatifs de 

- poules, de pigeons et de lapins. Les orga­
nisateurs du Congrès ont étudié à fond 
la façon de présenter ces nombreux étala­
ges, et le pavillon des volailles à L’exposi­
tion dépassera certainement tout ce qui 
a déjà été tenté jusqu’ici dans cette voie 
en Grande-Bretagne.

Ce n’est pas une petite tâche que de 
préparer le pavillon national pour la 
Grande-Bretagne et le Nord de l’Irlande. 
Cet étalage sera présenté à côté des autres 
étalages nationaux dans la nef du nord, 
présentés par différents pays, et il faut 
qu’il soutienne avantageusement la com­
paraison avec les très beaux étalages qui 
seront mis sur pied par le Canada, leg _________ ___ _ H H _
Etats-Unis, la France, l’Allemagne, la Réponse a M. Jean Lafontaine, Piopolis.—DE- 
Hollande, l’Etat libre de l’Irlande et l’Es- sinfectez totalement votre poulailler avec un bon
pagne On s’attachera principalement à tësgonkgniercctividuspouresnsxquevonyaskou; pour
démontrer le haut degré d excellence at- cela, de vieille huile à moteur, à laquelle vous aiou-
teint par les industries de l’élevage des terez de l’acide carbolique, un demiard par gallon
petits animaux en Grande-Bretagne et la Aemltê“ies nsakztconperençikz"ae"Cbuaresten teniez »
part jouée par differents agents—instruc- crevasses. Servez-vous d’un bon vaporisateur et le
tion, recherches, organisations volontaires, travail sera moins long et moins pénible, n serait
etc,-pour arriver à cette situation. La boydcsleenbolquya"nwrakuzp“oder en ajoutant
section des ventes sera considérée séparé- Quant à vous débarrasser des poux sur vos vo- 
ment et on peut compter sur les Ministères lailles mime, je vous conseille remploi de poudre 
de l’Agriculture d’Angleterre et de Galles, innectiidegue.xoup rouiez vo procurer cher les d’Ecosse et du Nord de l’Irlande, pour meilleur, de emorsde» . ce u» poudre seakene 
traiter d’une façon sûre et pratique du plus effective que les autres insecticides. Saupou- 
sujet du commerce des volailles et des pro- ogsvrsekegrvrban trcavdeensesuoraeszenseotares 
duits des volailles. pharmacies. -

Il reste encore un peu de place à louer Réponse à M. Omer Vachon, Tring Jonction, 
dans lé pavillon du commerceà l’Exposi- Be"XEsicukeurç“tierqdgsee,vvouksure,“purÇënüs“a 
tion. Un invite les commerçants à envoyer bulletin sur rélevage des canards, L engraissement 
leur demande le plus tôt possible. La plus et leur préparation pour le marché. Vous y trou- grande partie de terrain vncant est dans le YerreBlssrereraEfPonssspaxer.euepstiones Blanches 
Site de la catégorie III, ce terrain est offert des plumes de couleur, car les blanches ont généra- 
à 2-6d par pied carré au bout de la nef du lement plus de valeur.sud. On cherche actuellement à rendre tiohq vGserbeaNons ae’esnaruendrvoen eoosepn: 
ces parties spécialement attrayantes pour dra des prix satisfaisants, condition toujours qu’ils 
les visiteurs, et les étalages commerciaux, soient bien préparés et de bonne qualité.
aux chiffres mentionnés, devraient être Réponse à G. R., Val-Brillant.—Ponte difficile.co 
un placement très avantageux. Un fait qui affecte la partie postérieure et les membres.. II,21 Z j xi- > . peut s’agir aussi dinactivité du fore et des intestins,
qu il convient de ne pas oublier, c est que constipation ete... Donner une cuillerée à the de 
le programme de divertissements pendant sel à médecine (sel Epsom) sec, par le bec, et laisses 
le Congrès comprendra des revues mili- boire levesoarrEs: „&kvQua contutar.denodiog, 
taires et des concerts, qui devraient sûre- besoin est, renouvelez la dose au bout de 24 heures.

>

NOS CLIENTS
VOUS LA

RECOMMANDENT

DION & FRERE

Nee batteuses Dion sont aujourd'hui en 
opération sur lee meilleures fermes de U 
province de Québec, noue en avons vendu 
dans tous les districts et même à l'une de 
nos pr’acipales écoles d’Agriculture. Par- 
tout elles donnent le meilleur service. Unis 
en font la louange et les recommandent 
aux cultivateurs.

Demandez-done nos circulaires deserip- 
tives sans délai Nos prix sont bas, nos 
conditions de vente sont faites pour vous 
convenir.
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J. H. Grisdale,
Sous Ministre de rAiricullwe.

Le Ministère Federal de P’A GRICULTURE

Les activités de ce Ministère sont nombreuses et variées, comme il est facile d’en juger par l’énumération des divers départe­
ments ci-dessous mentionnés. Ces départements ont juridiction sur les Fermes Expérimentales Fédérales: l’Hygiène Animale; 
l’Industrie Fruitière; les Bestiaux; les Granes de Semence; les Pâturages et Engrais Chimiques; les Laiteries et Entrepôts 
Frigorifiques; l’Entomologie et les Publications Périodiques.

&

! enlève lia» 
la douleur.

Le Département de l’Hygiène Animale à améliorer 
les types d’animaux et la capacité de reproduction des 
troupeaux commerciaux.

Le Département des Graines de Semence, des Pt- 
turages et Engrais Chimiques voit à ce que les aliments 
vendus soientde toute première qualité.

Le Département dee Laiteries et Entrepôts Frigori- 
fiques s’intéresse à industrie pour fins de fabrication.

Le Département de l’Industrie Laitière a récemment 
contribué à une amélioration1 notable dans la qualité 
du beurre et du fromage. Des renseignements de 
la plue haute portée sont à la disposition de ceux qui 
sont intéressés dans cette branche de l’industrie.

Honorable W. R. Motherwell, 
Ministre de PAgricnUwc.

B homme

3 votre localité.
Je l'engagerai 

ente où il pour- 
8,000 annuelle- 
ressé, écrivez à 
Vellingion Est, 
Int.

GRANDE CULTURE

Le but du travail effectué
Le majeure partit du travail en voie d'exécution a pour but d’obtenir de renseignements ou de compiler des faits qui 

seront bénéficiables aux fermiers de ce vaste Dominion, s’ils jugent à propos d’en faire leur profit.

U BOULEAU

KKnmMGKNa
Limited, Hepiltoni

brochure décrivant 
t.

OTTAWA

ite tenus a Vineland
• expérimentales 
luante que Cel-O- 
ment u production 
r abondamment les

El c’est U vitamine 
illes le calcium et le 
i forment les os et

si les profits * pou- 
es rayons sanitaires 
nt les maladies, le 
nce. Rappelez-vous 
eavent pas passer à 
la mousseline ou le 
passent facilement à 
«treat dans chaque

«reste, "cependant 
r et est très économi- 
-GIne pour vos pou-

ers et les marchande '

BLESANSLENOM

H

L’espace plutôt restreint à notre disposition rend naturellement impossible une étude approfondie ou une mention 
détaillée des activités du Ministère, mais il ne serait sans doute pas hors de propos de signaler quelques points offrant un 
intérêt plus particulier.

L’INDUSTRIE LAITIERE
Comme on doit le présumer, notre Industrie 

Laitière, qui rapporte annuellement une somme de 
$300,000,000 à nos fermiers, est l’objet d’une sollici- 
cude particulière. A l’heure actuelle, cinq départe- 
eaters ont à coeur la prospérité de cette industrie 
vitale

Les Fermes Expérimentales s’occupent de l’élevage, 
de l’alimentation et du logement des animaux 
_ Le Département dee Bestiaux travaille n’épargne 
rien pour combattre la propagation d" malarfies

la maison.
Vereeipoer
ileure. . 36

Apparence des récoltes dans la Province au 1er Octobre 1929
D’après les rapports des agronomes Montmorency et Lotbinière, moyenne 

officiels, voici quelles sont les apparences ailleurs. Les pâturages sont plutôt faibles 
des récoltes dans la province: et les marchés locaux satisfaisants. Com-

Bas St- Laurent :—La moisson est ter- parée à celle de l’an dernier, la récolte, 
minée, excepté dans quelques comtés de prise dans son ensemble, est de 25% à 
l’extrême est. Rendement de moyen à bon. 40% supérieure.
Les légumes sont abondants et les pommes Bois-Francs et Cantons de l’Est:—La 
de terre donnent une récolte satisfaisante. moisson est avancée. Les céréales accu-
Les pâturages se maintiennent et les con- sent une augmentation de rendement de
ditions du marché local sont tonnes. 20% à 100%, comparativement à l’an
Prise dans son ensemble, la récolte, dans ce dernier, excepté dans Brome où l’avoine
district, est supérieure à celle de l’an der- est de 10% inférieure. Les pommes don-
nier. Les céréales ont surtout souffert des nent une bonne récolte. Celle des patates
pluies abondantes et froides. est satisfaisante. Les racines promettent

Nord de la province:—La coupe du un bon rondement. Le maïs,à quelques
grain progresse. Dans Chicoutimi, le ren- exceptions près, est. plutôt faible. Le tabac
dement sera de 20% inférieur à celui de est bon, les pâturages de pauvres à satis-
l’an dernier,tandis qu'il est de 50% plus faisants. Conditions des marchés locaux
élevé dans le Lac St-Jean, division No 3. normales. Quelques dommages causés
Au Témiscamingue, l’avoine, l’orge, les par la gelée. Récolte meilleure que celle de
pci i donnent une récolte excellente. Les l’an dernier.
grains de l’Abitibi rendent 25% de plus Région de Montréal:—Moisson prati- 
qu’en 1928. Les légumes, les pâturages et quement terminée. Comme à peu près
les pommes de terre sont satisfaisants. partout dans la province, le rendement
Les marchés locaux fermes. Dans son des grains est supérieur à celui de 1928.
ensemble, la récolte, dans ce district, est La récolte des fruits est bonne. Dans
meilleure que celle de 1928, exception faite Joliette, le tabac ne donne qu’un rende-
pour Chicoutimi et le Lac St-Jean, divi- ment de 75% tandis qu’il est normal ail-
sion No 1. leurs. Les pâturages sont plutôt médiocres,

District de Québec:—Les céréales sont les légumes abondants. Le mais 
coupées presque partout. Leur rendement à ensilage de moyen à bon. Quelques dom- 
est nettement supérieur à celui de 1928. mages causés par la gelée. Le rendement 
Lee fruits, surtout les pommes et les pru- des pommes de terre est variable: de pau- 
nes, donnent une bonne récolte. Le maïs vre à excellent. Les marchés locaux sont 
à ensilage est resté moyen, excepté dans assez fermes. Deux comtés exceptés, la 
Champlain-Sud. Les pommes de terre don- récolte est supérieure à celle de l’an der- 
nent une bonne récolte dans Portneuf, nier.

" La Pyrale du maïs
a Per Pèlerin Lagloire, Bureau de l’Entomologie, Ministère de l’Agriculfire deQuébec,

"Si h culture du blé-d‘Inde devenait cependant avoir des échos bien funestes, 
impossible, ce serait de beaucoup la il peut laisser croire que tout danger 
plus grande catastrophe de l’histoire est disparu et faire cesser la diligence 
agricole d’Ontario”. Cee paroles que nécessaire dans l’application des moyens 
L. Caesar prononçait il y a une couple de contrôle, C’est contre ce chant de 
d'années sont venues bien près de se triomphe trop vite entonné que je 
réaliser dans cette province. veux vous mettre en garde, cultivateurs.

Ici dans la province de Québec, où Toutes les semaines nous fait décou- 
en moyenne 31,000 acres de terre sont . vrir encore la présence de la pyrale du 
affectés chaque année A cette culture,/ maïs; il y a quelques jours c’était dans 
il n’est pas nécessaire d’appuye ur la région de Montréal, hier dans les
son importance économique. Combien comtés environnants, aujourd’hui à 
de cultivateurs n’affirment-ils pas que cinquante milles plus bas; c’est sur la 

1 le mais est indispensable au maintien rive nord, c’est sur la rive sud Ces dé- 
de leur industrie laitière. couvertes nous montrent clairement que

: Et la pyrale du maïs, depuis trois ans l’ennemi, s’il a arrêté sa marche terri-
menace nos récoltes. Depuis trois ans, fiaate, n’a pas encore abandonné les 

s ’ le travail intelligent de contrôle a réus- territoires conquis.
si à enrayer une trop rapide extension . N’allons donc pas, par notre manque 

1 ‘ du ravageur. de persévérance, perdre le fruit de trois
r Ce succès, qui apporte une note si ans de travail
- rassurante dans la lutte entreprise, peut N’oublions pas que plus les tiges 

sont coupées près de terre, plus il sera
• , UttC goutte de “Putnam’s" facile de les enterrer par un profond 

et le Cors ne fait plus mal labour.
Ne remettons pas au printemps ce 

N'ett-cepaemereeiUeuz1!—Justeunegout- labour qu’il est si avantageux de. faire
* ou deur de PUTNAM’S sur un cors dou- cette saison-ci. U restera bien assez de 

Apres quelque* apptiéatwne, le core se rata- faire brûler les débris de maïs qui n au-
tine et tombe. Poe de cicatrice, pas de dou- ront pas été consommés ou qui seront
teur, plus d’élancement causé par une chaut- à la traine.

‘ - sure trop juste. Vous pouces danser ou mar- - , , . .
- cher avec aisance. N‘employez rien autre que Le succès est toujours entre vos mains.

PUTNAM'S CORN EXTRACTOR. Sa- L’union et la coopération de tous les 
tisjaction garantie. Vendu par tous les phar- intéressés peut seul empêcher la pyrale
maciens. » Refusez t0Vt «ubslitul pour Put- du maïs de prendre un nouvel essor

_ nom s—c est un soulagement certain pour „ r.
les cors douloureux. ' an prochain.

1 ’ L’AGNEAU PORCS A BACON
L’agneau est un autre animal qui est l’objet d’une Dee efforts ont été tentés, dans toute» les Fermes 

attention toute yetriculière de la part du Départe- Expérimentales du Dominion, pour raffermir encore 
==========dm rur.ot.sarpp.””: à b±‘ “du." ni du ^^1 

les marchés. L’agneau canadien de choix est une actuellement en coure, consiste à établir une plue
viande d’une saveur exquise et il se vend à des prix grande uniformits des porcs à bacon, en étudiant do

Toutfermier devrait fortement s’intéresser aux pro- près le degré de fécondité et le type des truies à
grès du travail accompli jusqu’ici, car plus if se élevage, qui se trouvent dans les Fermes Expérimenta-
familiarisera avec toutes ses Phases, plus cela com- les, à en juger par leurs portées. Ce travail est
Zo"ses"suyerscoissoment * es ans yence effectué conformément au plan élaboré par le Départe- 
- ment des Bestiaux et consiste dans la classification

LES PARASITES préalable des sujets.
Plusieurs fermiers intéressés dane l’élevage dès Une fois l’uniformité établie dans les types do

agneaux ont pu cependant constater, à leur grand troupeaux de race pure, et une alimentation écono-
désappointement, que bien souvent leurs troupeaux mique adoptée, le fermier sera l’un des premiers à
"étaient pour eux une source de dépenses onéreuses. .
Cet état de choses est très fréquemment, sinon toujours, bénéficier de cette politique
attribuable à l’intrusion de parasites quelconques dans 
leurs fermes et parmi leurs troupeaux. Le Départe- iment de I’Hygiene Animale a fait une étude appro- Toutes demander de renseignements sur tes ques-
fondis du sujet et tout fermier, constatant que son tions énumérées di-dessus ou toutes autres questions 

SeurBgpaeeReRE"poxs. Yenqderse"acTtirFaçon”aone” agricoles, peuvent.être transmises au Ministère de 
pourrait obvier à cet état de choses. - 1 Agriculture, à Ottawa, Canada.
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MOULANGES VESSOI 
C À COUSSINETS À BILLES ) T cm = 
Destinées particulièrement pour la ferme. Moulent également • 707
bien les pluspetites et les plus grosses graines. Faible coût ‘., 
d’entretien. Très longue vie. Se paient vite. Se vendent en 8 br ateror 
grandeurs avec transmission à courroie, ou directe par moteur I Lanal. 
cher International Harvester Co- of Canada Limited, et leurs I AIN Je 
agents, qui gardent un stock de véritables plaques Vessot. Ne Y Pefmi
manquez pas de voir la Vessot avant d’acheter. [

lorieezpour Ueret illustré à A “Way
S. VESSOT. & CIE LIMITÉE • • Joliette, Que. te (I
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Aide pour l’acht 
d’animaux d *e

NOUVELLES CONDENSÉES

; , POUR LES GENS PRESSÉS

“On annonce pour le 11 octobre le ma­
riage de Monsieur Charles Bouchard, de 
St-Joseph de Lévis, avec Mlle Lucienne

21 Pelchat, fille de. M. Arthur Pelchat, de 
" ;Notre-Dame de Lévis. -

Nos meilleurs souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux.

—Mme Albert Baulne, de Montréal, 
36 ans, a mis au monde trois filles pesant 
en tout un peu plus de douze livres et 
demie. Il a fallu placer les bébés minus­
cules dans un incubateur chauffé par des 

A ampoules électriques à une température de 
80 à 90 degrés. Cet incubât ar leur servira 
de logement pendant un mois.

—Disparue de chez elle depuis une hui-, 
taine de jours, Marcelle-Jane Reed, 21 ans, 
a été retrouvée dans le fleuve St-Laurent. 
Elle était souffrante depuis assez long- 
temps.

— ‘ . —Subitement prise de folie, Anne
Kandrat, 37 ans, a tué sa fillette âgée de 
4 ans avec un couteau à pain Elle attaqua 
ensuite son autre fillette et blessa fatale- 

4 ment une fillette de trois ans, compagne 
de jeux de ses enfants. Elle se rendit en­
suite au poste de police, et jetant le cou­
teau ensanglanté sur le bureau du chef, dit 
simplement ces mots: “J’ai tué mes en- 
fants.” La crainte de les voir confiés à 
une institution de bienfaisance a été le 
mobile de son crime.

, ' —Atteint d’un coup de feu au cours
y d’une partie de chasse, Earl Sheppard, 15 
" ans, de Montréal, est décédé à l’hôpital.

D’après son beau-frère, Arthur Neil, 21 
ans, les deux jeunes gens traversaient un 
marécage sur un madrier, lorsque Neil 

i glissa et tomba. Son fusil se déchargea, 
? ' et Sheppard, qui marchait devant, fut 

atteint mortellement.
—L’industrie anglaise produit une nou­

velle auto d’un si petit modèle qu’on 
pourrait la charger sur une voiture ordi- 
naire ou la tirer à la remorque, comme fait 

" une goélette de sa chaloupe de sauvetage.
—On s’attend à ce que le nouveau canal 

y Welland soit prêt pour la navigation au 
cours de l’été prochain. Commencé il y a 

— dix-sept ans, il a coûté 116 millions de 
piastres.

—Une mère et ses deux filles ont perdu 
la vie à la suite d’une explosion qui se 
produisit dans leur résidence à Westboro. 
C’est en versant du pétrole dans son poêle 
que la mère détermina cette explosion.

—Le gouvernement fédéral ouvre un 
nouveau district à l’élevage des rennes 
dans le nord. Trois mille bêtes 
choisies par les officiers fédéraux seront 
conduites dans le delta du fleuve McKen­
zie. Cette migration ne durera pas moins 
d'un an et demi.

—L'homme le plus vieux du monde est 
probablement un Chinois, Li Ching Yung, 
âgé de 252 ans. Ce patriarche chinois 
devrait sa longévité à des plantes médici­
nales qui pousseraient dans son pays. U 
a convolé 24 fois. Des savants vont en- 

* quêter sur son cas pour découvrir le secret 
§. de cette longévité extraordinaire.
s ’ -—La buanderie Pfeiffer, à Québec, a été

presque complètement détruite par un 
"incendie. - »

—L’ouragan annoncé depuis quelques 
’ jours s’est abattu sur les côtes de la Vir­

ginie. Il a causé des dommages énormes 
et pas moins de treize pertes de vies.

—La Commission du Crédit agricole a 
reçu des demandes d’emprunt pour un 
total de $200,000. Les premiers prêts se­
ront consentis ces jours-ci, après l’évalua­
tion des terres des intéressés.

Afin d’encourager l’engrais 
jeunes bœufs et des agneaux en 
l’Est du Canada et, ainsi, assun 
des expositions d'animaux d’i 
seront tenues à Moose Jaw les 
octobre, et à Calgary les 21 et 
l’Honorable Dr. Motherwell a 
Division Fédérale de l’Industi 
à offrir, pour une période de ci 
l’aide pour l’achat d’animau 
sur les mêmes bases que celle 
accordée pendant les cinq sai 
dentes.

Cette aide est offerte pour un 
cinq mois à partir du 1er août, 
ne s applique qu’aux suivants;

(a) Expéditions de bœufs oi 
d’engrais achetés soit à 1 
d’animaux d’engrais de Moose 
Calgary.

(b) Expéditions de bœufs 
achetés directement des ran 
fide dans la Saskatchewan ou F 
à un des parcs à bestiaux de F 

Sous cette offre la Divisior 
frais de transport par chemin < 
l’aller seulement, y compris 1 
frais de pensions, à partir de s 
jusqu’au parc à bestiaux où Fac 
ou au parc à bestiaux le plus I 
cas des achats faits dans les tre 
prairies (ranch), à tout achet 
rant dans l’Est du Canada qui s 
ra aux conditions suivantes :

(1) Cette aide est limitée da: 
bouvillons aux veaux et aux i 
un et deux ans lorsqu'ils sont 
expositions d’animaux d’engr 
les troupeaux des prairies, et ; 
d'une moyenne de pas plus de 
lorsqu’ils sont achetés dans 
bestiaux.

(2) L’acheteur doit acheter 
avec lui dans l’Est du Canada 
sieurs wagons de bœufs ou 
d’engrais pour les engraisser si 
ferme ou sur les fermes de ce 

* quels il agit comme agent 
l'achat.

(3) On pourra se procurer : 
de dépenses, etc., nécessaires I 
de cette offre, en s’adressant à 
pares à bestiaux de la Division 
trie Animale au pare à bestia 
visité. Tout compte de dépei 
à cette Division pour rembour 
être accompagné d’un rappoi 
l’acheteur et certifié par l’ager 
bestiaux indiquant la date e 
chargement de l’expédition, 
d’animaux dont se compose 
dition, les pesanteurs et âg 
requis dans la clause 1, le poir 
du Canada où ces animaux doi 
pédiés, et le nom de la pers 
person nés pour lesquelles ces a 
achetés.

(4) L’acheteur qui préfère 
expédition de bœufs dans un 
la prairie avant l’exposition d 
après, devra présenter une de 
effet s’il veut profiter de l’aide 
son expédition, au représentai! 
don de l’Industrie Arimale at 
tiaux, à:—-
Moose Jaw, pour les achats fi 
troupeaux des prairies de la Sa 

Calgary, pour les achats fi 
troupeaux des prairies de l’Ail

- (5) Cette offre ne s’appliqua
péditions achetées pour la sp 
aux expéditions amenées dar 
d’autres fine que les fins bot 
graissement. Toute contrat 
article donne à la Division le 
faire rembourser au complet 
teur de tous les frais qui peuv 
été payés.

Pour tous autres renseig 
sujet de cette aide, s’adres 
Hamer, Chef du Service de 1T 
vine, Ottawa ou à Stéphane E 
tement de l’Agriculture, Sherl 
Nous rappelons aux acheter 
nécessaire pour eux de voir le 
de la Division au parc à be 
visitent, car il ne sera pas acc 

। de transport pour les expéditi 
tifiées. -

e qu’une charge < 
TEN/TEST 

fera sur votre ferme 
— ■ T TN seul " voyage " de Feuillets

p — de Construction Isolateurs.
I I TEN/TEST suffira à isoler la plu- 3 h 

— part des parties importantes de vo- 
tre maison et de vos bâtiments, et à 

: les protéger contre la chaleur du so­
rt t | leil de l’été. Puis, quand reviendra 
I = le froid, vous serez prêt à y faire 
: -J g face, parce que le TEN/TEST re- 
::: présente une protection définitive

: h contre toutes les variations de la 
température. a

Une charge de TEN/TEST, fournie par 
votre marchand de baie, est un placement 79 
qui voue paiera un dividende sous forme %
d’économie de combustible. En isolant vos Y
étables, voe écuries, voe poulaillers, il sauve­
gardera la santé de votre bétail et de votre f 
volaille. Le TEN/TEST sert aussi à isoler (777 
les laiteries, et à mille autres fins. On le scie 
et on le cloue comme du bois.
Nous enverrons une brochure illustrée L
GRATUITE à tout agriculteur désireux d‘- $4.7
économiser et d’accroître ses profits. Nous 7 • . 
l’avons intitulée: “Le TEN/TEST sur b 
Ferme". Demande* votre exemplaire. ′

INTERNATIONAL FIBRE BOARD 
Limited

1111 Côte du “Beaver Hall’’, Montréal

—On croit avoir mis la main sur l’auteur 
des attentats commis à Charlesbourg, 
Thetford + Mines, Trois-Rivières, Sher­
brooke et autres lieux. Ce serait un nom­
mé Dion, qui a déjà fait du pénitencier. 
Il subira son procès aux prochaines assises 
criminelles sur cinq chefs d’accusation.

—Où conduit la spéculation: Un cour- 
′ tier s’est donné la mort, en sautant du lie 

étage d’un hôtel à New-York. Il laissa un 
billet informant qu’il avait perdu $124,000 
à la Bourse. “En avril dernier, a-t-il écrit, 
je valais $100,000. Aujourd’hui, je suis 
de $24,000 en dessous.” „

—Patrick Durand, 13 ans, fils de M. 
Achille Durand, de Loretteville, frappé 
par une'bicyclette, a eu le crâne fracturé. 
Il en mourra probablement.

—Léonard Pichette, 5 ans, fils de M. 
Charles-Auguste Pichette, de Giffard, a 
été mortellement blessé par un camion au­
tomobile, tout près de la résidence de ses 
parents. Il succomba une vingtaine de 
minutes plus tard.

' —Il appert, d’après l'enquête ouverte
par la gendarmerie au sujet du cas de 
Popowich, cet- agriculteur d’origine polo­

naise condamné récemment à $50 d’a-

ma Fabriques pur

La Gio CHISHOLM MILLING
Limitée - - Toronto —

rr - “e
e Les fabricants les pins anciens au Casads wÉ "**"". “ri

s“arnbdadpmm“t.comamkemnte.L
■ graissement—Nourritures: pour les va- I

**■ • hes, les porcs, les chevaux et la volaille. ■**•
fl n’en est point de meilleure.
" THE CHISHOLM MILLING CO., LIMITED .

.I_ _ _ Toronto - - - Ont,_ _ _ __ _ _ i

Hernie Guérie
Il y a plusieurs années, je m’infligeai une très 

grave hernie, en soulevant une valise Lee méde- 
eins étaient d’avis que le seul espoir de guérison 
était l’opération. Les bandages ne me firent aucun 
bien. ' Finalement, je me procurai quelque chose 
qui me guérit radicalement et promptement: Des 

* années se sont écoulées depuis et l’hernie est de­
meurée cicatrisée, bien que je fasse un travail très 

• dur comme charpentier. Je n’ai pas subi d'opéra­
tion. je n’ai pas perdu de temps et je n'ai eu aucun 
trouble. Je n’ai rien à vendre, mais je vous donne­
rai des renseignements complets sur la manière de 
vous guérir absolument sans opération, si vous 
m’écrives. Eugène M. Pullen, charpentier, 72-E, 
Marcellus Avenue, Manasquan, N, J. Vous feriez 

, bien de découper cet avis et de le montrer à d’autres 
souffrant d’hernie—vous pouvez sauver une vie 
on au moins mettre fin aux misères causées par 
une hernie et à l'angoisse et aux dangers d'une 
Dération.

mende et à trois mois de prison (sentence —M- Andrew Philps, député de Hun-
suspendue) pour avoir coupé la langue de tingdon à la Législature de Québec, a 
son cheval en la liant par une corde à la succombé aux blessures reçues dans un ig 
queue d'un autre cheval, qu’il était coutu- accident d’automobile, à une vingtaine de 
mier de ces actes de cruauté. Deux autres milles d’Ottawa. tes.
chevaux sur sa terre aurait déjà été mutilés —Un vieillard de 73 ans, M. Henri 
decettefaçon. La gendarmerie fédérale en Beaumier, de Shawinigan, a trouvé la g
appelle de la sentence portée contre mort dans un accident d’auto. -
Popovitch, alléguant qu’elle n est pas assez
sévère. (suite à la page 948)
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Le rendez-vous des Éleveurs

A propos d’Ayrsh ires
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La dernière recrue, et non la moins no­
table, parmi les éleveurs d’Ayrshires, c’est 
l’honorable M. L.-J. Perron, ministre de 
F Agriculture. Tout en gardant son trou­
peau d’Holstein sur l’une de ses deux fer­
mes, M. Perron élève sur l’autre un trou­
peau d’Ayrshires. Il vient d’acheter, pour 
mettrela la tête de ce dernier troupeau un 
superbe taureau,'Al ta Crest Winter Royal.

Nous prêchons l’amélioration et l’aug­
mentation de notre cheptel bovin, mais 
nous continuons à exporter quand même 
nos meilleurs animaux. Business, you 
know !

Vingt vaches Ayrshires d'Huntingdon 
ont été vendues pour un hôpital de 
l'Indiana.

Soixante-quinze sont sorties du district 
de Lachute durant le mois dernier.

Onze sont allées à Cortland, N.Y., et 
vingt-cinq à Ogdensburg.

D.C. Hudson, de Fulton, N.Y., a acheté

la fameuse Hillcrest May, qui a un record Coupable de ce méfait, James Green, 
de 17,000 livres de lait. d’Ormstown, Qué., a été condamné à

. 11 est dangereux de vendre comme enre- $200 d'amende et trois mois de prison.
gistrés des animaux qui ne le sont pas.

Cuisines Propres J
Economie dans la Cuisson et le Chauffage 

Epargne Temps et Travail
Des milliers de ménagères à la ville et à la campagne 
nous disent que
LE POELE A L’HUILE "LYNN" est le plus 
PROPRE, le plus ÉCONOMIQUE et le plus SATIS­
FAISANT qu’elles connaissent pour la cuisson et 
le chauffage.

D‘ emploi facile et facile à nettoyer.

Aide pour l’achat 
d’animaux d’engrais
Afin d’encourager l’engraissement des 

jeunes bœufs et des agneaux en hiver dans 
l’Est du Canada et, ainsi, assurer le succès 
des expositions d'animaux d’engrais qui 
seront tenues à Moose Jaw les 16, 17 et 18 
octobre, et à Calgary les 21 et 22 octobre, 
l’Honorable Dr. Motherwell a autorisé la 
Division Fédérale de l’Industrie Animale 
à offrir, pour une période de cinq mois, de 
l’aide pour l’achat d’animaux d’engrais 
sur les mêmes bases que celles qui a été 
accordée pendant les cinq saisons précé­
dentes.

. Cette aide est offerte pour une période de 
cinq mois à partir du 1er août, 1929. Elle 
ne 3 applique qu’aux suivants:

(a) Expéditions de bœufs ou d’agneaux 
d’engrais achetés soit à l’Exposition 
d’animaux d’engrais de Moose Jaw ou de 
Calgary.

(b) Expéditions de bœufs d’engrais 
achetés directement des ranchers bona 
fide dans la Saskatchewan ou l’Alberta, ou 
à un des parcs à bestiaux de l'Ouest.

Sous cette offre la Division paiera les 
frais de transport par chemin de fer, pour 
l’aller seulement, y compris le lit et les 
frais de pensions, à partir de sa résidence 
jusqu’au parc à bestiaux où l’achat est fait, 
ou au parc à bestiaux le plus près dans le 
cas des achats faits dans les troupeaux des 
prairies (ranch), à tout acheteur demeu­
rant dans l’Est du Canada qui se conforme­
ra aux conditions suivantes:

(1) Cette aide est limitée dans le cas des 
bouvillons aux veaux et aux animaux de 
un et deux ans lorsqu'ils sont achetés aux 
expositions d’animaux d’engrais ou dans 
les troupeaux des prairies, et aux charges 
d’une moyenne de pas phis de 1050 livres 
lorsqu’ils sont achetés dans les parcs à 
bestiaux.

(2) L’acheteur doit acheter et ramener 
avec lui dans l’Est du Canada un ou plu­
sieurs wagons de bœufs ou d’agneaux 
d’engrais pour les engraisser sur sa propre 
ferme ou sur les fermes de ceux pour les- 

* quels il agit comme agent en faisant 
rachat.

(3) On pourra se procurer les formules 
de dépenses, etc., nécessaires pour profiter 
de cette offre, en s’adressant à l'agent des 
parcs à bestiaux de la Division del'Indus­
trie Animale au parc à bestiaux qui sera 
visité. Tout compte de dépenses expédié 
à cette Division pour remboursement doit 
être accompagné d’un rapport signé par 
l’acheteur et certifié par l’agent du parc à 
bestiaux indiquant la date et le lieu du 
chargement de l’expédition, le nombre 
d’animaux dont se compose cette expé­
dition, les pesanteurs et âges tels que 
requis dans la clause 1, le point dans l’Est 
du Canada où ces animaux doivent être ex­
pédiés, et le nom de la personne ou des 
personnes pour lesquelles ces animaux sont 
achetés.

(4) L’acheteur qui préfère choisir une 
expédition de bœufs dans un troupeau de 
la prairie avant l’exposition d’animaux ou 
après, devra présenter une demande à cet 
effet s’il veut profiter de l’aide offerte pour 
son expédition, au représentant de la Divi­
sion de l’Industrie Animale au parc à bes­
tiaux, à:—
Moose Jaw, pour les achats faits dans les . 
troupeaux des prairies de la Saskatchewan.

Calgary, pour les achats faits dans les 
troupeaux des prairies de l’Alberta.

- (5) Cette offre ne s’applique pas aux ex­
péditions achetées pour la spéculation n 
aux expéditions amenées dans l’Est pour 
d’autres fins que les fins bona fide d’en- 
graissement. Toute contravention à cet 
article donne à la Division le droit de se 
faire rembourser au complet par l’ache­
teur de tous les frais qui peuvent lui avoir 
été payés.

Pour tous autres renseignements au 
sujet de cette aide, s’adresser à R. S. 
Hamer, Chef du Service de l’Industrie Bo­
vine, Ottawa ou à Stéphane Boily, Dépar­
tement de l’Agriculture, Sherbrooke, Qué. 
Nous rappelons aux acheteurs qu’il est 
nécessaire pour eux de voir le représentant 
de la Division àu parc à bestiaux qu’ils 
visitent, car il ne sera pas accordé de frais 

i de transport pour les expédit ions non cer-1 
tifiées.

Poudre pour les poux marque G.C.P.—Tue les 
poux Enregistrement No 9.
Vaporisateur pour mouches sur les animaux, 
marque G.CP.—Employé durant l’été, chasse et 
tue les mouches sur les bestiaux. Enregistrement 
No 133.

Protégez vos animaux et vos volailles
Commandez-en immédiatement de votre mar- 
chand local préféré ou écrivez-nous directement. 
Bulletins envoyés gratuitement sur demande.

Galt Chemical Products, Limited, 28-1 
Seuls distributeurs de la

BEAVER MANUFACTURING CO.. t 
LIMITED—GALT, ONT g.

LE PRINCIPAL CONDITIONNEUR AU CANADA DEPUIS 1885
Améliore l’Appétit—Aide la Digestion—Purifie le Sang—Augmente la Santé—Pour 
Production Economique, donnes-en régulièrement aux vaches laitières et autres bes- 
tiaux, aux veaux, aux chevaux, aux porcs, aux moutons, aux volailles et aux renards 
DE NOUVEAUX ET MEILLEURS ARTICLES NECESSAIRES SUR UNE FERME 
Manufacturés au Canada par les fabricants de Herbageum. Enregistré en vertu du 

“Agricultural Pest Control Act, 1927".
... Marne G.C.P., pour désinfecter et baigner—Détruit les germes de maladies. — 
Pour améliorer et uniformiser. Enregistrement No 116.

I / Prix: $69.50 complet
MÉNAGÈRES.—Songez aux pas innombrables avec brosse, porte- 
poussière et balai—avec charbon et bois—à l’allumage et à l'entre­
tien des feux—pas qui vous sont maintenant épargnés. Le LYNN 
a modernisé le pénible travail de la cuisine. Et tout ceci avec une 
économie réelle de combustible qui en paye rapidement tout le coût.

Le LYNN possède les importants THE LYNN PRODUCTS Co. . 

avantages que voici : LYNN, MASSACHUSETTS -
1. Propreté absolue, sans bruit, sans *?

odeur, différent. Envoyez aujourd’hui même le Coupon par la o” Vous pouvez
3. Konptructionsümle- deeninoupiame- poste pour avoir l’adresse du plus proche - oune"SBiXKXGS. "T al.

enfant peut s’en servir. marchand canadien. 11 vous don- 0” part, le nom du plus proche
4. B“e xazdchets, huile a fournaise nera avec plaisir une démons- o MeoerXeaRO""scsAa“ootO Tousesoank.
6. Peut facilement etre installé en une tration de ce Poêle à o vention épareoAnt tempo, argent et travail- 

heure. l’Huile qui épargne o
6. Sécuris. Ne peut ne déranger. temne travail ok Nom:....................................... -......... ..........
8. Coûte peu et durera des années. temps, traval..
0. Fabriqué—vendu—et garanti per et argent. .%” —ue. . . . . . . . . . . . . ‘. . . . . . . . . . . . . -. . . . . . . ". . . . . . —™—-

l’une des plus anciennes et des‘plus ** vin .............   •.................... Province......... .........................
grandes fabriques de machines de la 0”
Nouvelle-Angleterre. 0°. Dept. CN., LYNN PRODUCTS CO-7a 17 rue Willow, Lynn, Massachusetts.

---------—
Ips, député de Hun- 
ature de Québec, a 
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AGENCES DANS TOUS 
LES CENTRES IMPORTANTS

L’instinct chez le lapin
(Par A. Chevalier, secrétaire-trésorier de 

l’Association des Éleveurs de Lapins)

DODD'S
KIDNEY 

PILLS_

Bureau-chef : 
TORONTO, CANADA

T E premier gage de succès pour le jeune homme de vision qui se lance dans 
I la vie, est la création d’un bien personnel. En assurant la sécurité finan- 
— cière de sa famille et de lui-même, il fait preuve d’habileté et d’esprit 
d’économie. Il montre en outre un jugement que tout patron ou homme d’affaires 
saura reconnaître à l’occasion.

La Méthode moderne, sûre et pratique de créer ce bien, réside dans l’assu- 
rance-vle. " .

La North American Life offre actuellement un nouveau mode d’assurance 
qui intéresse vivement les jeunes gens d’initiative. C’est celui de la “Protection 
Anticipée”, qui vous procure les avantages immédiats d’une forte protection à, 
très bas prix.

Grâce à ce système, vous pouvez prendre tout de suite un montant d’assu­
rance dont, autrement, vous seriez probablement obligé de vous priver pendant 
plusieurs années.

Vous devriez vous renseigner sur ce “Mode de Protection Anticipée” 
Grâce à lui, vous pouvez vous créer immédiatement un bien assez important. 
Tout agent de la North American Life se fera un plaisir de vous fournir tous les 
détails voulus.

Sujets enregistrés de tout premier choix, de bonnes 
lignées, vendus avec toute garantie désirable.

Visitez notre ranchmodèle où vous êtes bienvenus 
en tout tempe, ou adressez-vous à

Président:
THOMAS BRADSHAW

Président du Conseil 
J. H. GUNDY

Gérant Général:
D. E. KILGOUR

NORTH AMERICAN LIFE 
ASSURANCE COMPANY

Les directeurs provisoires de la nouvelle 
association sont: MM. Emile Boivin, de la 
Baie-St-Paul; Henri Laverdure, de Mont- 
réal; R. Tremblay, de Montréal; Alp. Du­
four, de St-Jérôme; J.-E. Papillon, de 
Portneuf ; Edgar Rochette, C.R., M. r.P. 
Adj. Boulane, de Ch eoutimi; Ph. Mon­
ger, de Chicoutimi; Jos. Emond, de Qué­
bec; Jos. Duguay, delà Malbaie; Athan. 
Labbé, de la Baie-St-Paul; Emile Gagnon, 
magistrat, de Québec: R.-E. Studor, de 
Montréal; P. Guérin, de La Malbaie; Jos. 
Bastien, de Québec. M. Charles Simard 
agira comme secrétaire.

Cette association des éleveurs de re­
nards enregistrés de la province de Québec 
sera affiliée à la National Canadian Asso­
ciation of Fox Breeders et aura ainsi des 
relations dans tout le Canada.

L’industrie de l’élevage des animaux 
à fourrures s'est fort développée dans notre 
province en ces dernières apnées et la nou­
velle association rendra de précieux servi­
ces aux éleveurs qui sont en droit d'atten­
dre les plus heureux résultats de leur inté­
ressante initiative.

L’Association provinciale des Ele­
veurs de Renards est formée

Ferme de Fourrures de Québec Liée 
R. IERNADET, Président 

Loretteville, P. Q.

Renards argentés enregistrée et scorés 
par l'A.F.I.

RENARDS BLEUS 
VISONS 

MARTRES 
PÊCANS

RATS MUSQUÉS
N’achetez pas vos renards sans les voir. Nous 

offrons de beaux et bons sujets et donnons un 
service expérimenté aux acheteurs.

Écrivez-nons et visitez nos fermes
Les abeilles

Nos abeilles domestiques, ou mouches à miel, qui 
paraissent être originaires de «la Grèce, vivent en 
colonies de dix à trente mille ouvrières. La colonie 
comprend en plus six à huit cents faux bourdons 
et une reine. Ce sont les abeilles ouvrières qui exé­
cutent tous les travaux nécessaires à l’existence et 
à la prospérité de la communauté.

Les unes, nommées cirières, sont chargées de la 
récolte des vivres et matériaux de construction, 
ainsi que des bâtisses à élever; les autres, appelées à 
raison de leurs fonctions, les nourrices, s'occupent

t Buffon nous dit que “Le lapin domes­
tique rendu à l’existence indépendante, 
reste à la surface du sol et ne songe à se 
creuser un terrier qu’après avoir lente­
ment réappris la vie sauvage”. Libre ou 
non, le lapin demeure fidèle à ses instincts, 
à sa nature. Le lapin domestique, livré à 
lui-même ou délivré de sa prison, fouille 
après reflexions le terrain et s’y construit 
tant bien que mal d’abord un refuge, sinon 
une habitation complète; alors qu’il est 
en captivité, il travaille et creuse sans cesse 
à moins qu’on le tienne trop à l’étroit; 
j’entends par là dans une prison inattaqua­
ble avec les moyens limités dont il dispose. 
A l’impossible nul n’est tenu. Le petit 
animal ne se rend que lorsque l’impuis­
sance lui est démontrée. Encore son ins­
tinct ne se perd-il pas tout entier, il reste 
à l’état latent pour se réveiller à la pre­
mière occasion favorable. Ceci n’est plus 
une assertion en l’air, mais un fait constant 
universel. Ne placez pas un lapin domesti­
que dans une situation d’où il puisse sor­
tir; il reconnaîtrait l’attention par une 
évasion prochaine, moins pour fuir, peut- 
être, que pour exercer sonjaptitude de ron­
geur, sa faculté de fouilleur, même à tra­
vers les pierres, et de cheminer souterraine- 
ment en zigzaguant.

Il* en est de même du lapin sauvage 
qu’on a pris tout jeune dans le nid où 
1 avait soigneusement caché sa mère. On 
remplace sa nourrice; on l’élève au biberon 
ou à la cuiller, il boit avec empressement et 
sans se faire prier, mais les incisives lui, 
poussent avec toute la solidité précoce 
qu’elles acquièrent dans les animaux de 
son ordre, et si vous ne l’avez logé qu’au 
milieu de planches, il finira par trouver le 
seul point attaquable de l’une d’elles. 
Alors il travaillera sans s’arrêter; il la dé­
chiquettera tant et si bien qu’il aura tôt 
pratiqué l’ouverture à travers laquelle il 
passera pour recouvrer sa liberté. Une fois 
averti, veillez au grain, car il n’est pas 
fainéant ; il a le cœur à la besogne; il y va 
gaiement et aura bientôt rongé boite ou 
cabane. Imitez-le, radoubez promptement 
la cage, si vous ne voulez la trouver vide, 
car une fois parti, hélas ! il ne revient pas. FERME DE RENARDS ARDENTES

DEUX RIVIÈRES Enr.
St-Stanislas, Champlain, P. Q.

Un remède efficace. M. John Fast 
de Kawende, Man., écrit: “Le Novoro 
du Dr. Pierre est un remède vraiment 
efficace. Il a beaucoup fait de bien 
à ma femme qui est affligée de pou­
mons faibles et il nous a évité bien des 
honoraires de médecins quand nos en- 
fants ont eu le rhume/’ Cette pré­
paration végétale éprouvée produit 
toujours de bons effets et souvent de 
rapides et surprenants résultats. Elle 
est fournie par des agents spéciaux qui 
sont nommés par les propriétaires: Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., Chicago, 
m. Ce n’est pas un article de dro­
guiste.

Livré exempt de douane au Canada.

gresque exclusivement des soins intérieure du ména- 
pe et de l'éducation des petite.

Il n'y a qu’une reine par colonie. S’il en survient 
une autre, un combat à mort s’engage aussitôt. 
L’une des deux doit disparaître. C'est la reine qui 
pond tous les œufs destinés au renouvellement de la 
colonie. De tous ses œufs, l’un est l’objet de soins 
tout particuliers qui lui feront donner naissance à 
une reine. Dès que celle-ci est sur le point de quitter 
la colonie où elle a subi lee transformations qui la 
font passer de l’état de petite larve à l’état d'abeille 
parfaite, la vieille reine sort de la ruche, suivie d'une 
grande partie de la colonie dont elle était le chef. 
C'est ce que l'on appelle un essaim.

La vieille reine partie, l'ordre renaît et le travail 
reprend, à moins qu'il n'y ait plusieurs jeunes reines. 
Dans ce cas, elles se battent jusqu'à ce qu’il n’en 
reste plus qu’une.

Comment

Un jeune homme peut 
s’assurer un bien

J’OFFRE à ven- , -" 
• dre 550 re- ...0 
nards noirs argen- .-- 
tés enregistrés au- 
périeurs, prove- 4
nant de notre 4 • —
ferme et des parce affiliés au -nôtre et dans les- 
quels nous sommes fortement intéressés.

Ces sujets proviennent des sujets enregis- 
trés et scorés de 92 à 95. La moyenne de repro- 
duction étant de 3 14 pour 1929.

Notre service de bulletin mensuel déjà inau­
guré depuis un an et le service de notre instruc­
teur récemment à notre service montrent que le 
succès est dû à ceci. Le tout est offert gratuite- 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIX SPECIAUX pour quantités.
Pour continuer notre marche dans le service 

donné, nous offrons:
GRATUITEMENT, notre livre intitulé: 

HISTORIQUE DE L’ELEVAGE DU RE­
NARD ARGENTE, afin de faciliter la tâche 
d’achat du futur débutent et de lui permettre 
de faire un achat avec jugement. Ce livre est 
tout à fait indépendant et chacun devrait en 
prendre lecture; il traite de l’élevage passé, pré­
sent et de ses probabilités futures.

RESERVEZ LE vôtre immédiatement, le 
nombre en est limité.

Représentants sérieux demandés.
ROLAND DALLAIRE

, St-Evariste Sta., Qué., Canada.
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dans la mesure du possible ! u 
M demande égalera certail 
des autres variétés de pois 
même celle des fèves.

La différence entre le 1 
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nous voulons parler des poi 
ment, est une pour ces dern 
est pour ainsi dire doublée 
loppe parcheminée qui la rei 
riace.

Au contraire chez le poi 
cette membrane ou parchemi 
B résulte que la cosse reste t 
■ue, même lorsque les pois 4 
més et d’une certaine grosser

Pour le consommer, on c 
extrémités des cosses, on enki 
y a lieu, et on le prépare ensui 
façon que les fèves ou les a 
de petits pois. C’est de là q 
nom de pois Mangetout, pu 
de la fève il se consomme । 
même lorsque le grain a une 
seur.

Sa culture est la même 
autres variétés de pois à éco 
ait de préférence de bonnes 
L sn saines et de consistance 
terres doivent être bien pré 
reçu une bonne fumure. Le 
depuis la fin d’avril jusqu’à

CULTIVATEURS
Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME
Nous sommes acheteurs à l’année. .Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée
180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

19, 20 ou 21 ?
, Un jeune garçon avait été chargé par un maqui­

gnon de conduire vingt Anes à la ville. Le maqui­
gnon les avait comptés devant lui. Le garçon se 
mit en route. Comme il était fatigué, il monta sur 
un des ânes, et il s’assoupit.

Bientôt réveillé,il voulut faire le compte de ses 
bêtes, craignant que l’une ou l’autre ne se fût 
échappée pendant son sommeil. A sa grande fra­
yeur, il n'en trouva que dix-neuf. L'étourdi oubliait 
de compter celui sur lequel il était monté. Ayant 
mis pied à terre, il arrêta sa troupe, recompta et, 
cette fois, la trouva au complet. Rassuré, il enfour­
cha de nouveau sa monture, et, pour plus de sûreté, 
dénombra les ânes encore une fois, mais en répétant 
son erreur primitive, ai bien qu'il n'en vit de nou­
veau que dix-neuf.

Il soumit son embarras à un passant.
—Mon maître, lui-dit-il, m’a confié vingt Anes; 

tout à l’heure, étant descendu pour les compter, 
j'en ai bien trouvé vingt, et maintenant que je 
suis remonté sur ma bête, je n’en vois plus que 
dix-neuf, Auriez-vous la bonté de les compter aussi ?

Le passant y consentit et s’aperçut de l’étourde­
rie:

—Ton maître et toi vous vous trompes tous deux, 
dit-il, ce ne sont ni dix-neuf, ni vingt ânes qu’il y a 
là, moi j'en vois vingt et un.

Et il attachait un regard moqueur sur la monture 
et le cavalier. Le garçon comprit, et, du tac au tac:

—Vous avez raison, Monsieur, dit-il en fixant 
à son tour son interlocuteur; moi aussi j’en vois 
vir g et un. Et touchant sa bête, ils’en alla.

Les Tablettes d’Ex 
Foie de Morue ( 

sent splendides pour le 
maigres et fr

Les enfants les aiment parc 
recouvertes de sucre et 

à prendre qu’un

" C’est votre devoir, mère 
‘ voir à ce que T enfant frêle, i 

grandisse pour être robuste 
prit et de santé.

Remplies d’ingrédients < 
poids et force, les Tabletti 

. -Foie de Morue, de McCoy 
mentent efficaces qu’elles c: 
gie et donnent du poids e 
femmes maigres, dansun t 
ment court.

Les médecins et les p 
partout les connaissait et 
ont besoin de reconstitua 
ces tablettes aujourd’hui 
voulez que ceux que vous 
bon appétit et ajoutent des 
chair sur leurs os. Assurez- 
donne les McCoy.

Ellas ne sont pas dis 
tablettes—60 cents—Graz 
que, $1.00—et si vous n’êt 
de l’amélioration après 3 
argent vous sera remis.

Un enfant très malade, 
gagna douze livres de poi 
et il est aujourd’hui vigour 

üne femme décharnée 
en 24 jours.
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ADEM GIRARD
PRÉSIDENT & GÉRANT

3Î RUE DOLBEAD QUÉBEC

MAGNIFIQUES LAPINS 
“CHINCHILLA” 

A VENDRE

Jeunes et adultes—mâles et femelles

S’adresser à : ANDRE AUGER, 
Les Ecureuils, Portneuf.
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Pourriture noire des 
Tomates

Par OMER CARON, Botaniste.
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Si l’on peut juger de la valeur d’un pro suivant les régions, mais il y a toujours 
doit par l’appréciation que lui donne les avantage à semer le plus à bonne heure 
consommateurs, le pois Mangetout se possible.
classe parmi nos meilleurs légumes. Quoi qu’il y ait des variétés naines, nous

Cependant cet excellent produit n’est conseillons surtout les variétés à rames,
connu que par un petit nombre de person- c’est-à-dire celles qui ont besoin de sup-
nes, port, car elles sont plus productives.
. Bur les marchés il est vendu par quelques Pour obtenir de bons résultats, on sème 
jardiniers seulement qui le cultive pour en rangs doubles espacés d’environ 15 
une clientèle privée, les marchands de à 18 pouces; entre chaque rangée double
légumes ne te connaissent pas ou peu, et on laisse une allée d’environ trois pieds,
dans les petits jardins il fait totalement Dans le rang les semis se font de façon 
défaut, exception faite de la classe an- à avoir environ deux à trois pouces entre
glaise qui le cultive dans quelques endroits, -chaque plant.

Nous avons eu l’avantage de le faire con- Lorsque les pois sont bien levés, qu’ils 
naître, en le faisant cultiver dans quelques ont environ deux pouces de hauteur,il faut 
jardins, nous en avons donné pour en faire les ramer.
goûter, et nous en avons fait acheter à Ces rames ou supports consistent en 
quelques personnes qui ne le connaissait branches qui auront été coupées au cours
pas. de l’hiver: on choisît de préférence, le

Tous sans exception nous ont déclaré bouleau, l’aulne, le peuplier, le noisetier, 
que c'était là un de nos meilleurs légumes, en un mot toutes les espèces fortement 

, et que c’était bien regrettable qu’il ne soit branchues, leur hauteur doit être de cinq 
pas connu du public consommateur. à six pieds.

Pour nous, nous sommes absolument Ces supports doivent être enfoncés soli- 
convaincu qu’il faut encourager sa culture dement et les deux rangées légèrement in- 
dans la mesure du possible! une fois connu, çlinées l’une sur l'autre,de manière à croiser 
sa demande égalera certainement celle les extrémités.
des autres variétés de pois à écosser et De cette façon, au moyen de leurs vrilles 
même celle des fèves. les pois s’accorchent dans les brandies,

La différence entre le Pois Mange- montent très vite et sont ensuite faciles à 
tout et tes autres variétés de pois, et ici cueillir.
nous voulons parler des pois verte seule- La récolte commence lorsque la cosse 
ment, est que pour ces derniers, la cosse est bien formée et que le grain commence à 
est pour ainsi dire doublée d’une eave- apparaître, elle peut durer cinq à six se- 
loppe parcheminée qui la rend dure et co- maines et même plus.
riace. C’est, nous le répétons, un excellent lé­

gume, qui doit être mieux connu et beau­
coup plus cultivé, dans tous les jardins 
petits comme grands.

C’est aussi un produit que l'on peut met­
tre en conserve, et il n’y a aucun doute que 
lorsque ce pois sera apprécié comme il mé­
rite de l’être qu’il pourra être l’objet d’une 
conserve industrielle aussi importante 
que celle qui se pratique actuellement pour 
les pois et les fèves.

lerrheziceszüvens ène"ec”raseaevxopduë (and vofre estomac 
la pourriture noire même dans les sols sa- ----- ‘97 "V*--Y
blonneux. , fl # 1

8) L’emploi du fumier (en excès sur- ACt (TA H H A fl A (97
tout) fait aussi développer la maladie. —* 5— —V 5-

4) L'emploi des engrais chimiques à -------------
la place du fumier a des effets variables Lorsque de l’acidité, des “points” et du ballonne-
et il est impossible actuellement d'en re- ment suivent chaque repas
commander l’emploi pour combattre la ....
maladie. Cependant leur effet semble plu- essayez simplement ceci
tôt bon que mauvais. Si vous voulez tout bonnement avoir

5) L'emploi de la Bouillie bordelaise un estomac bien portant — et être
n est d’aucune utilité pour arrêter te déve- promptement, certainement et permanem-
loppement de cette pourriture. Cela ne ment libéré des ennuyeux malaises qui
veut pas dire de ne pas l’employer pour suivent vos repas — faites, dès au-
les tomates parce que d’autres maladies jourd’hui, cet essai qui N’ECHOUE
de cette plante se contrôlent avantageuse- JAMAIS !
ment avec elle. Il ne faut vas compter Pour quelques sous, achetez, chez le 
sur son emploi pour prévenir la maladie pharmacien le plus proche, quelques 
qui nous occupe. petites pastilles de. Magnésie Bisuratée,

Tl s’ensuit donc nue cette maladie est prenez-en trois ou quatre après votre
difficilement contrôlable arre qu’il n’est prochain repas. C’est un essai simple,
pas toujours facile de régler l’approvision- agréable et peu coûteux, sur l’effet
nement d’eau dans une culture. Les pé- duquel on peut compter en moins de
riodes pluvieuses suivies de sécheresses cinq minutes. Dans la plupart des cas, le
et les jours de sécheresse suivis de nhiies soulagement seproduit instantanément. .
ont un mauvais effet pour faire dévelonner La Magnésie Bisuratée (aujourd’hui 
cette maladie. C’est ce qui s’est vérifié offerte sous forme de pastilles) est une 
cette année. - préparation inoffensive, non laxative.

Ceux oui cultivent les tomates en serres d après 1 ancienne formule de la magné-
peuvent tenir compte de ces détails plus sie au Bismuth ; prise après les repas,
facilement que ceux nui font des tomates cette préparation soulage, nettoie et
en plein champ. Ils doivent savoir de plus adoucit 1 estomac dont elle neutralise
que l’excès de chaleur des serres favorise aussi les acides dangereux qui sont la
aussi la pourriture noire. cause de la plupart des troubles stomas

La pourriture noire commence toujours caux. Demandez a votre pharmacien — Ko 
à se développer à la partie inférieure de la PASTILLES de Magnésie Bisuratée 
tomate pendante, c’est-à-dire à l’opposé de et commencez 1 essai dès aujourd hui I 
la eue ne. On ne voit pas de plaie lorsque -----------------------*--------------------------------- —
le r >uble commence, contrairement avec ce Si vous avez des animaux ou n’im-
qui se produit lorsqu'on a affaire à d’au- porte quoi à vendre ne perdez pas votre
très pourritures qui entrent dans le fruit temps à chercher un acheteur. Mettez
par les plaies produites par les piqûres d’in- une petite annonce dans le “Bulletin de
sectes ou les fendillements. la Ferme”. C’est infaillible.

Au contraire chez le pois Mangetout 
cette membrane ou parchemin n’existe pas, 
il résulte que la cosse reste tendre et char- 
■ue, même lorsque tes pois sont déjà for­
més et d’une certaine grosseur.

Pour te consommer, on casse les deux 
extrémités des cosses, on enlève tes fils, s’il 
y a lieu, et on le prépare ensuite de la même 
façon que les fèves ou les autres variétés 
de petite pois. C’est de là que lui vient le 
nom de pois Mangetout, puisque à l’égal 
de la fève il se consomme avec la cosse, 
même lorsque le grain a une certaine gros­
seur.

Sa culture est la même que celle des 
autres variétés de pois à écosser. On choi­
sit de préférence de bonnes terres fertiles, 
k on saines et de consistance moyenne. Ces V --------------- -
terres doivent être bien préparées et avoir D’une manière générale, les jardiniers se 
reçu une bonne fumure. Les semis se font plaignent cette année d'une pourriture 
depuis la fin d’avril jusqu’à la fin de mai, assez répandue sur les tomates. La pour-

' _______________________ 1 riture des tomates peut être attribuable à
plusieurs causes, mais ce dont nous nous

I plaignons actuellement mérite une atten-
LO 1 dUlUllVo U Laddit UC tion spéciale parcequ’elle semble exister 
r • j ii j u r presque partout.rOie de OrUC de mCLOV, La "Pourriture noire des tomates” a été .

. 27 décrite pour la première fois en 1888, c’est
sont splendides peur les garconnets à dire il y a plus de quarante ans. Depuis

. - ° elle a été beaucoup étudiée par les meil-
maigres et frêles leurs pathologistes du monde entier et

■______ nous savons beaucoup de choses à son su-

Lesceofwetnlceaerneæraexca.wellessent “^ «accorde aujounarhui pour admettre à prendre qu’un bonbon que cette maladie n est pas due à aucun 
champignon ni microbe, mais qu’elle est

C’est votre devoir, mère de famille, de attribuable à une mauvsise-distribution ou 
’ voir à ce que T enfant frêle, émacié, malade à un mauvais approvisionnement de 1 eau 
grandisse pour être robuste de corps, d’es- gui entre dans a plante pendant que lesprit et de santé. fruits grossissent. On trouve bien cer-

Remplies d’ingrédients donnant santé, tains microbes ou champignons dans les 
poids et force, les Tablettes d’Extrait de vieilles plaies,mais presque jamais dans les

. Foie de Morue, de McCoy, sont si suprê- jeunes, lésions on la pelure du fruit ? a
mement efficaces qu’elles créent de l’éner- pas été brisée,et tes tentatives qu qn a fai-
gie et donnent du poids aux hommes et tes pour donner la maladieà des fruits sains 
femmes maigres, dans un temps étonnam- a presque toujourséchoué. Dans les cas 
ment court ou u a été possible de provoquer une pour-

Les médecins et les pharmaciens de riture avec des portions de fruits malades,
partout les connaissent et si vos enfanta des plaies qui se sont développées «'étaient
ont besoin de reconstituante, demandez pas semblables à oeUes que ion voulait
ces tablettes aujourd'hui même, si vous produire etc est la une preuve que la ma-
voulez que ceux que vous aimez aient un ladie n’était pas parasitaire mais simple-
bon appétit et ajoutent des livres de bonne ment physiologique.
chair sur leurs os. Assurez-vous qu’on vous On a cependant réusa à reproduire la 
donne les McCoy. maladie artificiellement en soumettant des

Elles ne sont pas dispendieuses—60 loto de plante de tomates à des conditions 
tablettes—60 cents—Grandeur économi- d’arrosages ou de fumures variés et c’est 
que, $1.00—et si vous n’êtes pas satisfaite à la suite de ces expériences longues et 
de l’amélioration après 30 jours—votre nombreuses qu’il a été possible de tirer 
argent vous sera remis. ‘ quelques conclusions au sujet de la nature

Un enfant très malade, âgé de 9 ans, de la maladie qui nous occupe. Nous 
gagna douze livres de poids en sept mois allons résumer ces conditions:
et 3 est aujourd’hui vigoureux et en santé. 1) Un excès d’eau dans le sol favorise

Une femme décharnée gagna 9 livres la maladie.
en 24 jours. 2) Une privation d’eau au moment où

PAGE DES MARAICHERS

Le Pois Mangetout ou Pois Sans Parchemin
Par G. BILLAULT, Instructeur Horticole.
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Un Véritab
Aliment!

BOITE AUX LETTRES
POUR LES COUSINES

Montres Gratis
Pour vendre seulement 100 pqt* 
graines de jardin ou 12 image* 
religieuses ou 12 bouteille* de 
parfum. Demandez immédiate­
ment nos articles pour vendre. 
Catalogue de jolie Cadeaux 
envoyés avec lee articles Allen 
Nouveautés, St-Zacharie, Qué.

et après en avoir pris deux b 
mençai à me sentir plus forte 
mieux et les couleurs rever 
joues. Je me sens aujourd'hu 
parfaitement bien”.

Prix 60 sous la botte chez 1 
maciens et les détaillants 
directement par la malle sur 
prix par la T. Milburn C 
Toronto, Ont.

MILBURNÇ
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L NERVEPIUS

Meilleur que tout autre produit 
au même prix.

En vente partent
Demandez-le a votre fournisseur.

Globe Tea Co. :-: Montréal
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POUR L’AGE MOYEN

Une Femme loue le Com­
posé Végétal de Lydia 

E. Pinkham

O
u,

 -[
= 

01
73

 
ga

se
re

te
 9 e

pa
ce
 

8.
9.

0 )5

No 7010 Trousseau lingerie. Robe de nuit patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 35c. Tout 
etampé sur nansouk blanc $1.25 ou $1.90 suivant la qualité. Sur soie fujâ de couleur rose ou jaune 
èl .90. Jupon princesse (slip) patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 50c. Tout estampé sur nan- 
souk 40 pes de long $1.25 ou $1.75, sur soie fuja $1.75. Pantalons À tracer 15c, perforé 30c, au fer chaud 
30c. Tout estampé 85c ou $1.10. Papier carbone bleu 7c et 15c. Rouge 7c. Blanc ou jaune 15c.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Proderie et Musique 25c F abonnement par an.

LE BULLETIN DE LA FERME, CASE 129, QUEBEC

-, Demandez, 
. UN ECHANTILLON GRATUIT be de Graines Brock

vos 
cuissons- 
Votre succès 
est assuré.

Fabriquée en Canada 
Ne contient pae 

d’a/un

LA POUDRE
A PATE

Magique
dans foutes

ces primes 
- w sont données 
— pour U vente de 

30 médailles de 
„ St - Joseph, le patron

des familles canadiennes.

Nous répondrons à toute* le* lettres simplement 
signées d'un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra, pourvu que le bon 
sens et la grammaire y soient sutisamment res- 
perlée.

Jeune Bergère. -On m a fait le message 
et je vous en remercie. J’espère que vous . 
prenez toujours du mieux et que vous êtes 
bien courageuse, après les jours gris vient 
le beau soleil du printemps. Votre santé 
se fortifiera et vous pourrez vivre d’une 
vie normale et poursuivre votre carrière.

Lys des Champs.—Je pressentais tous 
ces bonheurs que vous me racontez et vous 
les méritez bien. S’ils sont traversés de 
petits nuages, ce n’est que pour vous les 
faire apprécier davantage. Je remercie 
pour vous les cousines qui vous ont offert 
des vœux sans oublier le Cousin M.P., 
qui aurait peut-être des reproches à vous 
faire puisqu’il s’est si bien intéressé à votre 
sort, mais je suis certaine qu’il vous par­
donne de n’avoir pas répondu à son der­
nier article quand il saura que vous l’avez 
lu quelques jours après la naissance de 
votre beau petit bébé. Je lui dis de votre 
part que vous ne saviez pas l’histoire qu’il 
vous a racontée. L’article paraîtra et je 
suis sûre que nos lecteurs et lectrices le 
liront avec plaisir.

Chrysantème.—Votre lettre a été la 
bienvenue, et je vous sais gré de vouloir 
faire profiter nos lectrices, de ce redouble­
ment d’activité dans vos études. Votre 
pièce de vers paraîtra aussitôt que nous 
aurons de l’espace.

Les expositions agricoles sont bien inté­
ressantes à visiter, parce qu’à côté des pro­
duits de nos fermes, il y a toujours ceux de 
1 industrie féminine, si nombreux et si 
variés. On devrait encourager particulière­
ment la culture des fleurs et des plantes de 
maison qui embellissent les plus humbles 
demeures.

Vous avez peut-être autant d’avantages 
dans ce sens que dans les grandes exposi­
tions, où cela prendrait plusieurs jours 
pour examiner les divers-départements et 
où la foule empêche souvent de bien voir 
les objets qui nous plaisent le mieux. J’ai 
fait pendant plusieurs années les examens 
des écoles ménagères et des industries fé- 
minines et je connais les chefs-d’œuvre 
de patience que représentent ces exhibits.

Au sujet du livre dont vous me parlez 
il y a une lacune qui explique un peu qu’on 
ne puisse le recommander sans restriction, 
mais cela ne l’empêchera pas d’avoir tout 
prochainement une récompense qui en 
activera la diffusion.

Je fais volontiers votre bonjour à Ger-

(Suite au bas de la colonne suivante)

me Pee- 47 N’envoyez pas d’argent, écrives “amt hsiblement votre non e votre 
adresse seulement.

Nous avons conhance en vous.

LA PROPAGANDE RELIGIEUSE Ear
13Rue Pont-Grave, Quebec. Can.

Nerveuse et épui 
Le moindre

Le I
Mme R. Burton. d’Os 

écrit : “Il y a trois ans, j’éta 
et si épuisée que je pouvais 
endurer mes enfants faire le n 
cela me fatiguait.

Une amis me conseilla de

L’ABANDON
Il y a pire, mes chères cousines, que l’inconduite de son mari et 

tout ce qu’elle peut faire souffrir; que ces alternatives de dissipations et 
de retours; que la détresse des longues heures d’insomnie à guetter un 
pas lourd et incertain; que les explosions de colère qui terrifient. 11 y a 
pire que tout cela, il y a l’abandon complet.

L’abandon, aux yeux des gens dont la sympathie est parfois plus 
cruelle que leur indifférence; l’abandon qui attire la curiosité de la foule; 
l’abandon qui est la dernière formule de la lâcheté masculine.

11 y a des gens qui trouvent des prétextes faciles. Entre les égoïs­
mes, c’est le plus fort qui l’emporte, et il y a des femmes qui trouveraient 
dans les premières années de leur vie conjugale, la cause dé la négli­
gence de leur mari.

Des devoirs qu’ils avaient juré ensemble de remplir, elles se sont 
fatiguées les premières parce que leur charge était plus lourde. Elles 
ont acepté du mariage les avantages matériels, la position, la fortune, 
les relations sociales.

Elles ont négligé d’entretenir le feu sacré, et vestales infidèles, la 
punition est venue terrible pour leur amour-propre encore plus que pour 
leur cœur, car celui-ci s’est singulièrement détaché de leur compagnon de 
jeunesse.

Cela explique certaines défections, mais cela ne les excuse pas. Et 
il y a bien des victimes qui n’ont pas mérité leur sort. Qui sont restées 
pendant des années devant l’âtre vide, à s’exténuer à tenir eu équilibre 
un budget qui manquait de substance, à élever des enfants en essayant 
de leur cacher les torts graves de leur père.

Après toutes les douleurs, l’humiliation suprême est venue, et la 
pauvre fremme émaciée et mal vêtue a peut-être coudoyé, dans un 
endroit public, l’insolente créature qui a pris sa place et qui n’a peut- 
être ni ses charmes ni ses qualités. De ce martyre dont chaque minute 
sera comptée, s’il est vaillamment supporté, la victime en arrivera à 
une grande perfection morale, qui effacera l’erreur d’avoir si mal choisi, 
et ses peines achèteront à ses enfants un bonheur bien difficile à attein­
dre, dans de telles circonstances, d’après les prévisions humaines.

COUSINE A VETTE.

Magnifique Plat a Viande de 12 
pouces (Valeur 11.25) donné gratis 
avec le

THE ET CAFE

Sarnia, Ont.—“Je répondrai vo­
lontiers aux lettres de femmes, pour 
--- leur dire les mer- 

■ veilleux effets du 
■ Composé Végétal 

tsti de Lydia E. Pink- 
gs ham. Je ne pour- 
gagt rais être trop re- 

feels connaissante pour 
strie ses bons effets du- 
foea rant ma période 
thasga du retour de l’âge. 

Ceue Je fais du travail, 
teeie domestique et j‘é- 

ht 3 tais incapable de = — le faire. Une amie 
me conseilla le Composé Végétal de 
Lydia E. Pincham. Tout de suite, 
j’ai été soulagée, mon appétit revenu, 
et mes nerfs étaient mieux. Je recom­
manderai votre remède à toutes celles 
qui souffrent comme j’ai souffert."— 
Mum John BENSON, 162 N. Chris­
tina 8t., Sarnia, Ont.

LA CIE.E.W.GILLETT LTEE.
TORONTO 

MONTREAL QUEBEC

T A différence et 
L la Vérital 
Mélasse Extra Fa 
des Barbades et 
mélasses ordinaires, 
la même que celle er 
le lait pur et le, 
écrémé.

La Véritable Méla 
Letno Fancy des E 
bades, conserve te 
la valeur nutritive 
suc de la célèbre ca 
à sucre des Barbade 
le suc de canne le’I 
pur du monde !

Elle est hygiéni 
et exquise!

Employez-la sur 
table et à la cuisine

Rappelez-vous ! 
mandez la Vériti 
Mélasse petna^» 
des Barbades!
LES BONS EPICIE 

» LA VENDENT.
m

‘- Les Graines Broek sont des graines Goa pceesrsiueeaocprersrsaarara: irey scientiniquement mélangées pour -999 fournir, dans des pro- .
portions voulues, un régime par-
faitement balance. A tousceurgui t est 
ont des oiseaux, noue offrons un .‘ 
généreux échantillon de Graines friise) 
Brock pour oiseaux, et un gâteau brreg 
de “Régal Brock, ce merveilleux deniy 
tonique pour oiseaux — Voue ““date.
n'avee ont les demander.__

COUPON D’ECHANTILLON GRATUIT ' 
Cher Monsieur: Veuilles m'envoyer gratis, un 
paquet-échantillon de Graines et de "Régal” 
Brock pour les oiseaux. Del
Nom................ . ..............'............;...'....,
Adresse..............................................................................

Nicholson a Brack, Ltd., 126, rue George
Tarante 2. 41

vaise. Cousine Laure, Evangéline, et vous payer de si tendres caresses.
Fleur d’eau. Je comprends le regret de voir partir

un pasteur qui depuis dix ans se dévoue
Jeanne des Blés.--Je savais que ces pe- au milieu de vous, vous apprendrez à ap-

tits mots vous feraient plaisir en vous gar- précier son successeur, mais la transition
dant présente mon affection bien sincère, est pénible, nous avons tant besoin parfois
mais je n’ai pas eu un moment la pensée d’encouragements, et ceux qui nous con­
que vous étiez silencieuse par oubli ou par naissent mieux sont plus en mesure de
indifférence, je vous sais si laborieuse et si nous les donner.
occupée, un peu trop pour les forces que Mme Marie-Jeanne ne peut pas croire 
vous avez. Il faut vous reposer, ma cou- non plus que vous l’oubliez, mais si j’en 
sine, maintenant qu'avec l’automne les ai l’occasion, je ne manquerai pas de vous 
occupations vont diminuer au dehors et rappeler à son souvenir, elle comprend 
au dedans. Il faut vous reposer pour con- bien les ennuis et les difficultés de chacune, 
tinuer à être utile à tout votre monde, Je vous remercie de la jolie médaille de 
aux chers petits surtout dont vous êtes de- Notre-Dame de Lourdes, je la conserverai 
venue la maman, et qui malgré le surcroit en souvenir de vous. Jfaurais voulu visiter 
de travail qu’ils vous donnent savent ce très dévotieux sanctuaire.

PATRON VENNAT 62)
h 1010 nasal

LE BULLETIN DE LA FERME
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[THE PERFECT HEMSTITCHER
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CE
JE MOYEN
ue le Com- 

1 de Lydia 
ham

N,

ande^
TILLON GRATUIT

aines Brock 1
Oiseaux

Veuillez trouver ci-inolue.

Grandeur ou âge......................

Nom.............................:..............Un Véritable 
Aliment!

BEAUCE SPECIALTYCO.I
BBAUCB JONCTION,Qué.

Ourlet à jour parfait et en  
point picot, Prix $1.25 10/ 
Garantie argent retourné. La " / l.Pa 
plue grande intention connue y 4294 
pour la ménagère S'adapte à <)/_4es% 
toutes machines à coudre. Se — —"7
paie en 10 minutes. Ourlet à jour aussi bien fait 
qu'avec une machine de $250. Payez au postillon.
Argent retourné dans les cinq jours si vous n’êtes, 
pas satisfaits. l‘
Hemstitcher Company. Bolte "B’’.Georgetown.Ont

a Viande de 12 
$1.25) donné gratis

:t CAFE

ADO
oui autre produit

le partout
votre fournisseur.

. :-: Montréal
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a 
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et après en avoir pris deux bottes je com­
mençai à me sentir plus forte, je paraissais 
mieux et les couleurs revenaient à mes 
joues. Je me sens aujourd’hui de nouveau 
parfaitement bien”.

Prix 60 sous la boîte chez tous les phar­
maciens et les détaillants ou envoyées 
directement par la malle sur réception du 
prix par la T. Milburn Co., Limitée, 
Toronto, Ont.

ces primes 
sont données 

pour h vente de 

30 médailles de 
St -Joseph, le patron 

les lamalles canadiennes, 

ivoyez pas d argent, écrives 
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K seulement,

hance en vous.
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Brock sont des trainee 
t préparées, choisies 
leOteuree variété* et 

“(9 
a gâteau “rie

FILLON aRATUIT- 

$ m'envoyer gratis, un 
raines et de “Régal"

, répondrai vo­
le femmes, pour 
ur dire les mer- 
iilleux effets du 
ompoeé Végétal 
9 Lydia E. Pink- 
am. Je ne pour- 
iis être trop re- 
naissante pour 

8 bons effets du- 
int ma période 
u retour de l’âge, 
e fais du travail, 
omestique et j‘é- 
ais incapable de 
9 faire. Une amie 
aposé Végétal de 
. Tout-de suite, 
n appétit revenu, 
mieux. Je recom- 
Me à toutes celles 
e j’ai souffert.”—- 
N, 162 N. Chris- 
*

ACHETEZ-VOUS DE LA LAINE ?
Noua livrons, toutes charges payées, de la laine 
pour tricot à la machine ou à la main: "Old 
Tyme" (Vieux Temps), "Tout Laine". "Scie 
et Laine"—toutes les couleurs—75 sous la 
livre et plus. Echantillons gratis.

STOCKING * YARN MILLS, LTD 
Dépt. A, Orillia, Ont.

Nerveuse et épuisée 
Le moindre bruit

La fatiguait
Mme R. Burton, d’Oshawa, Ont., 

écrit: "Il y a trois ans, j’étais si nerveuse 
et si épuisée que je pouvais difficilement 
endurer mes enfants faire le moindre bruit ; 
cela me fatiguait.

Une amis me conseilla de prendre.

Le Bulesin dela Ferme, • COUPON
Département des Patrons, Roite Postale 129, Qu ébec.

Un M.nistre, à la Santé 
épuisée, Gigue 7 Livres

En 3 Semaines
Le Rév. W. H. Taylor écrit: “Après sept 

semaines d’une campagne religieuse intense, 
j’étais entièrement épuisé et je perdais rapi- 
dement du poids. Je décidai de donner au 
Levain f^rruginé un essai de trois semaines. 
Après deux semaines, j'avais retrouvé les for­
ces perdues et la sensation de fatigue était 
disparue. En trois semaines, j’avais gagné 7 
livres et j’étais redevenu moi-même."

Imaginez, trois semaines seulement pour 
changer une personne décharnée, épuisée, 
en une femme ou homme bien portant, satis, 
fait. * Les vilains creux remplis. Les me mbres 
en manche à balai deviennent ronds, potelés. 
La sensation de fatigue disparaît. La peau 
s’éclaircit.

Ce n’est que lorsque le Levain est /erruginê 
qu’il a un effet aussi merveilleux—car le fer 
est nécessaire pour faire ressortir les qualités 
reconstituantes de la force et du poids conte, 
nues dans le Levain. Tablettes agréables 
dans une bouteille commode, sans danger 
pour personne. Ne cause jamais de gaz ni 
de gonflement .

Allés chez n’importe quel pharmacien au. 
jourd’hui même et procurez-vous un traite, 
ment grand format de Levain Ferruginé. Si 
après cet essai généreux, vous n’êtes pai 
enchantée, votre argent vous sera remis par 
votre pharmacien ou le manufacturier.

T A différence entre 
L la Véritable 
Mélasse Extra Fancy 
des Barbades et les 
mélasses ordinaires, est 
la même que celle entre 
le lait pur et le lait 
écrémé.

La Véritable Mélasse 
Line Fancy des Bar­
bades, conserve toute 
la valeur nutritive du 
suc de la célèbre canne 
à sucre des Barbades— 
le suc de canne le‘plus 
pur du monde !

Elle est hygiénique 
et exquise!

Employez-la sur là 
table et à la cuisine!

Rappelez-vous ! De­
mandez la Véritable 
Mélasse Extra Fancy 
des Barbades!
LES BONS EPICIERS 
f LA VENDENT.

13F

CDAIC Montre bracelet pour la vente 
1- A de 16 grandes bouteilles de par­
fum à 25 cents chacune; en plus, un collier de 
perles GRATIS pour la vente des 4 premières 
bouteilles dans 14 jours. GARÇONS, FILLES 
— catalogue de primes illustré avec chaque 
commande; envoyez nous votre nom et adresse 
seulement; nous avons confiance en vous.

P. E. LEGARE
Dept. 250 1181 Wolfe, Montréal.

h

SUGGESTIONS DE LA MODE 
, FOURNIES PAR MAUDE HALL

< Editeur de la Chronique de Couture des Publications Excella
- - = PATRONS FIcromiAL REVIEW—......... - •

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE 

VENNAT 
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

L’alcoolisme et la mortalité Soir d’automne
La moralité, c’est une conduite confer- Accoudée à la fenêtre de mon humble 

me aux lois de là morale chrétienne. Celle- foyer, je contemple cette température 
ci nous commande de modérer nos pas- maussade qui met dans mon âme un peu 
siens, de nous conduire d’après notre foi de mélancolie.
et notre raison pour être libres et response- Que d’ennuis dans un foyer désert 
blés. Elle nous impose encore des devoirs comme le mien où chaque soir le mari 
envers Dieu, envers le prochain et envers s’absente pour son travail. Au lieu de reve- 
notre famille. La morale chrétienne éloi- nir, il part. Quelque chose maintenant me 
gne de la vie humaine tout excès qui peut distrait un peu. Ce sont les vagissements 
nuire aux progrès spirituels et temporels d’un beau bébé rose qui repose à mon côté, 
et elle est la meilleure sauvegarde qui puis- Je lui rends ses sourires, il s’endort et me 
se exister, elle dirige, elle surveille le cœur, voilà bien seule. Je reviens à la fenêtre 
l’esprit et les actions de ceux qui appar- j'y vois de gros nuages noirs se glisser len‘ 
tiennent à sa ‘milice. Seuls sont aimés tement au-dessus du village, les toits et 
de Dieu ceux qui pratiquent la foi catho- façades tous trempés par la pluie, quelques 
lique dans toute sa rigueur, en fuyant tout enfants s’amusent encore; mais l’air froid 
ce qui pourrait les détourner de leur maxi- d’une journée pluvieuse les presse d’en- 
me favorite': “Servir Dieu pour le seul trer bientôt, les rues sont désertes, le vent 
plaisir de lui plaire’’, sans chercher à satis- tourbillonne, les petites rigoles des che- 
faire leurs passions et leur gourmandise nains se confondent avec les ruisseaux 
déréglée. Le buveur se laisse entrainer pour faire entendre une sérénade plus 
par un appétit pas même bestial, car au- triste que joyeuse. Je suis toujours là im- 
cun animal n’est gourmand. Dès que sa mobile. Pourquoi n’irais-je pas voir Ma- 
passion devient trop forte, il perd complè- dame J. M. qui habite ici près de moi? 
tement sa raison, il agit sous une impul- J’enveloppe ma “mignonne”, traverse la 
sion inconsciente, il n’est plus libre, rue. Deux heures de conversation et je

A-t-il encore sa responsabilité? Il pou- suis de retour. Quel changement au de­
vait ne pas boire, il devait combattre ses hors ■ Je m’assois encore une fois à ma 
désirs, il doit porter entière la peine de sa fenêtre et je laisse s’exhaler mon âme en 
faiblesse. Mais nulle peine ne peut le soupirant, “Mon Dieu, que vous' êtes 
corriger, l’énergie et la volonté sont dis- grand, que vos merveilles sont dignes de 
parues. Il a perdu tout ce qui fait l’homme vous.”
moral, il est tombé au rang de la brute. Une lune brillante dans un ciel argenté, 
Sans raison l’homme le plus intelligent ’ Quelques nuages blancs passent lente- 
n’est disposé qu'à importuner ceux qui ment cachant des étoiles scintillantes. On 
l’entourent, puisqu’il déraisonné, bégaie, entend le doux bruissement des feuilles 
chancelle, parle sans se rendre compte de qui se balancent follement aux caresses de 
tout le mal qui résulte de sa mauvaise a brise un peu froide. C'est vraiment 
conversation, qui n’est le plus souvent —heure propice des rêves. Les lumières 
qu’une série de blasphèmes et demau- 8. éteignent, mais je veille encore. Il fait 
vaises paroles qui scandalisent les témoins 81 bon, par les soirs de solitude, laisser 
de cette scène d’enfer. L’ivrogne qui ga- envoler son esprit vers l’au-delà. • 
gne péniblement son salaire est souvent Serait-ce posirle que l’âme humaine ne 
celui qui le laisse tomber dans les mains de verrait pas dans un spectacle aussi sublime 
l’aubergiste, et comme les tavernes ruis- ' œuvre d’un maître suprême ? Ce beau 
sellent sur son chemin, il est toujours aux soir d automne est bien l’image de la vie. 
prises avec sa passion vilaine et dégra- Persévérons dans le bien, malgré les tri- 
dante. De nos jours, la plus grande partie bulations, les souffrances et les misères, 
des jeunes donne leur salaire au démon de Sachons qu’après la pluie, le soleil luit 
l’alcool, qui le change en rouille qui dé- toujours. Comme ce jour ennuyeux fut 
fraîchit les cœurs les plus sympathiques suivi d une nuit calme et sereine, la vie 
et les plus généreux. Ce vice dégradant chrétienne, la vie de prière et de sacrifice 
souille l’âme, comme la tempérance donne sera, suivie de cette vie surnaturelle, d’un 
le courage et la force à ceux qui la prati- bonheur sans mélange et sans fin.
quent. Envoi de PIERRETTE. LYS DES CHAMPS

‘ 
6

%
 ‘ :

pour le patron No ........................

.......................................... que vous voudrez bien adresser

Patron Imprimé Patron Imprimé Patron Imprimé Patron Imprimé 
Pictorial No.4950, Pictorial No 4944, Pictorial No 4932, Pictorial No 4832.
Grandeurs 12 a 20 Grandeurs 14 à 44 Grandeurs 16 à 46 Grandeurs 16 à 48.
ans, 45 cents. ans, 45 cents. ans, 60 cents. ans, 45 cents.
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L’ÉGLISE DE MON VII LAGE 

(Reçu trop tard pour prendre part au concoure)
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THE BELL TELEPHONE COMPANY
OF CANADA 4

Si loin 
et si près

Vous avez un garçon ou 
une fille en ville — au 
collège — en affaires — 
gardez-les dans le cercle 
familial — par téléphone.
Comme ils aiment d’en­
tendre votre voix! Que 
d'agréables souvenirs elle 
leur rappelle
Et le téléphone est d’une 
commodité de tous les 
jours. Il yous apporte les 
dernières nouvelles, vous 
renseigne sur les prix des 
céréales et des bestiaux. 
En cas d’incendie, d'acci- 
dent, de maladie il vous 
protège.
Chaque ferme devrait avoir 

U eetvice tiUpkoilique.

Blasphèmeset Jurons
Mes bien chers enfante,

Nous avons la réputation d’être le 
peuple le plus blasphémateur de la 
terre. Vous en doutez, vous croyez que 
l'on exagère, parce que dans votre en- 
tourage, à la campagne, ceux qui ont 
constamment le blasphème à la bouche 
sont assez rares. Mais ceux qui ont 
l’occasion de venir en contact avec les 
hommes de chantier, les mineurs, les 
charroyeurs de charbon dans les villes, 
les matelots, etc., savent que certaines 
gens prennent un malin plaisir à vomir 
des insultes contre Dieu. On dirait que 
Lucifer lui-même parle par leur bouche.

J’espère bien, mes chers enfants, que 
vous n'avez pas contracté la détestable 
habitude de jeter à tons les échos les 
mots grossiers dont les malappris émail- 
lent leur langage. Nous savons,.malheu­
reusement, qu’il se rencontre des jeunes 
gens, qui se croient probablement intel­
ligents et qui répètent presque à chaque 
ipot des blasphèmes que notre plume se 
refuse à décrire.

Les Voyageurs de Commerce font 
depuis quelques années campagne con­
tre le blasphème. Ils distribuent dans 
les hôtels et les chantiers une image du 
Sacré-Cœur avec au bas ce pathétique 
appel: "Ne me blasphémez pas !” Et 
leur organe faisait l’autre jour des re­
marques très pertinentes sur ce sujet

Si les parents, tous ceux qui ont auto­
rité pour engager la lutte, se donnaient 
la peine de protester, en montrant à la 
jeunesse tout ce qu’il y a de malheureux 
et de pénible dans une conversation 
semblable, si la jeunesse intelligente 
montrait le ridicule dont se couvre celle 
qui l’est moins, si une guerre ouverte

ce lieu d’arrêt placé le long de notre course, sous 
un soleil tropical, à travers les sentiers tortueux 
de la vie. C’est là, que succombant sous le poids 
du jour et de la chaleur, nous faisons halte pour 
nous désaltérer, nous reposer, refaire nos forces 
pour continuer notre route.

Sur l’autel. nouveau Golrotha, chaque matin 
le Divin Crucifié, par l’intermédiaire de son minis­
tre, renouvelle son immolation pour le rachat de 
TOA crime*. C’est là. sur cet autel, que victime 
d’amour, ce Jésus se fait le prisonnier du tabernacle, 
veillant jour et nuit, nous guettant avec ses <râee*. 
poussant la bonté jusqu’à se donner en nourriture 
pour ne faire qu’un avec nous.

C’est 11me de l’église de mon village qui vibre 
dans ses cloches d’airain Toujours elles chantent 
A l'uni won avec les cœurs des paroissiens. Lorsque 
l'eau hantirmale régénère l'âme d'im nouveau-né, 
rue 1e jeune prêtre les mains toutes humides encore 
de l'onction aacerdotsle offre pour la première fois 
le Divin Sacrifice ou que les ieimnen fiances, Azenowt 
dans le s • actuaire, unhisent leur s rments, joyeur es 
elles carillonnent Si l'église se mêle À nos joies, elle 
sait euai omvatir à nos tristesses. J orsque pour la 
dernière fois nous allons prier sur le cercueil des 
êtres chers oui nous ont quitt s. toute de noir elle 
se revêt comme une mère en deuil de son enfant.

Oue de souvenirs nienx notre église nous rappelle. 
C'est dans son enceinte que. des rriffes du démon, 
nous fumes jetés dans les bras de Dieu par le Bap- 
téme. Devenue enfants, là encore noua avons bal- 
butié nos premières prières et pris part au céleste 
banquet en ce beau jour de notre première commu­
nion. Peu aprs nous avons recu la Confirmation, 
devenant par là les soldats du Christ.

L'église, c'est ce toit paternel où nous allons cher- 
cher cette nourriture de l'âme.cette manne du 
dAsert, qui est In narole évangélique, c'est là que 
l’on met en commun lee larmes, les souvenirs et les

—Une grande activité a régné dans la 
construction pendant la dernière quin- 
zaine de septembre. Voici les principales | 
entreprises qui concernent le district de 
Quebec. |

Petit Cap.—Le ministère des Travaux 
Public, à Ottawa, a reçu des soumis- 
siens jusqu'au 30 septembre pour des 
réparations an quai du Petit Cap.

Irlande Sud.—Un contrat pour la 
constructiond’un pont sur la rivière 
Raquette a été accordé à J. O. Olivier, de 
Plessisville, pour un montant de $14,407 
par le ministère des Travaux Publics. 
L’ingénieur est M. Ivan Vallée,sous-minis- 
tre des Travaux Publics.

Les Eboulements.—Un contrat pour 
des réparations au quai des Eboulements 
a été accordé à Alfred Cauchon, Albert 
Charest, Georges Lajoie et E. Rochette 
de La Malbaie, au montant de $12,486.87.

“Mechins.—Un contrat pour une an­
nexe au quai de mechins a été accordé à M. 
Ludger Lemieux, de Ste-Mariede Beauce, 
pour un montant de $44,178.72, par le 
ministère fédéral des Travaux Publics.

Ste-Flavie.—Un contrat pour une an­
nexe au quai de certaines réparations a été 
accordé par Ottawa à Adélard Guay, 
Adolphe Paquette et H. David de Lévis, 
pour un montant de 89,444.

Petit Cap.—Des soumissions seront 
reçues jusqu’à aujourd’hui, à Ottawa, 
pour la construction d’un brise-lames au 
montant de $10,000.

Québec.—Des contrats seront reçus en 
octobre pour la construction de ponts aux 
endroits suivants; Plessisville, Ste-Gene- 
viève, Berthier, L’Assomption, Cap Chat,

Concours de Grand-Papa
Prendront part au tirage de prix de valeur toutes 

les solutions justes reçues jusqu'au -deuxième 
lundi après publication.

JEUX DESPRIT
DEVINETTE

Quelle différence entre un aéroplane et une ciga­
rette?

Quelle différence entre un gâteau d’amandes et 
un livre? .

ENIGME

On ne m'a qu’un seul jour, lecteur, avec ma tête 
Et tous les jours sans ma tête;

Je suis triste et navrant, toujours avec ma tête, 
Et souvent fort gai sans ma tête;

Je vous détruis, hélas ! encore avec ma tête. 
Et je vous nourris sans ma tête.

SOLUT IONS DRW Jeux D’ESPRIT PA RUS LE 
26 JEPTEMBRE

Réponse à le première Devinette.— La première 
chose que l’on fait en tombante l’eau, on se mouille.

Réponse à la deuxième Devinette.—Le saint le 
plus léger, c’est saint Léger.

Réponse à l’Enigme.—Le coq sur le clocher de 
l’église.

GAGNANTS

Peur la première Devinette: Emélia Allard, Ste- 
Florence, Cté Matapédia.

Pour la deuxième Devinette: Pauline Bernard, 
St-Basile le Grand. Cté Chambly, P. Q

Pour l'Enigme: Sarah Desmarais, fille Emile, 
Yamaska, P. Q.

PETITE POSTE

AVIS.—Je prie instamment mes correspondants 
d'adresser leurs lettres au Bulletin delà Ferme 
17 rue de la Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s'ils veulent que leurs 
missives nous parviennent à temps pour prendre 
part aux concours.

i-^Z aCëoz"azm.zemade.=Facunozemtontoslmo.zoqlndie.dazlommec aPzerzUr“olee 

1—---tionnée est expulnce, donnant un soula- 
gement immedist mental et physique; 
les vaissceux sanguins et le nerfs sont 
tonifies et renforcis; U circulation rede- 
vient normale. Comme ce traitement est 
base ee des principes strictement scien- 
tifiques et agit sur la localité actuelle de le 

maladie, ilne peut queire bon ans toutes 

rouse, leucorrhée, descent. de matrice, 
ete. Prix $2400Uboite, aufhsante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’essai de 10 jours 
valant 75e, sera envoyé à toute femme 
soufrante gui m’enverra son adresse 
Enrayes IDe et votre adreme, A Mme 
Lydis W. Ladd, Dept. 57, Windsor, 
Ontario,

espérances.
Notre église, c’eat encore l’âme, le cœur de notre 

belle paroimne ennadienne-francaise, c'est le témoin 
des générations passées qui, tour à tour, se sont 
aenouill es sous ses voûtes et ont prié Dieu à Fen­
drait on moi-mAme ie m’agenouille aujourd’hui. ------------- :—
Que de forces l’Hôte de r^li-e de mon village leur De Télesphore Pelletier, St-Damase, Co. Ma- 
a données pour accomplir fidelement leurs devoirs tane.— J’ai recu le joli canif gne vous m aves en-
relicieux et adoucir le poids de leur dur labeur quo- voyé et je voue en remercie beaucoup. Je 1 ni mon-
tidien. Puines-tu, ô mon éplise, dresser longtemps tré à mes petits amis et je leur ai parlé en même
dans le ciel bleu ton fier clocher afin de nous guider, temps du Bulletin de la Ferme, des avantages gu on
pauvres vovareurs. dn- le sentier du devoir et de avait A recevoir 00 journal si instructif et aiinte-
la vertu! Salut, petite église de chez nous: Je t’ai- reesant,et je leur ai dit de dire à leur papa de s • 
me, je te vénère. bonner et qu’un jour ils recevraient un joli cadeau

VERONIQUE VEILLEUX comme moi.
Pierreville, Cté. Yamaska, P. Q. De Lucienne Mignault, L'Inet Station.—Votre

journal noua intéresse beaucoup et je le montre à 
---------------- mes amies dans le but de le faire connaître et aimer 

davantage.

' Jeunes GENS et Jeunes FILLES
Gagnez de l'Argent pour Noël

Ecrivez pour avoir 50 séries de «aux St-Nicho'as 
pour No* le série me vend 10 sous. Lorsque vous 
les aurez vendues envioyez-nous $3.00 et gardes 
$2.00. Pas d'ouvrage, simple amusement. Nous 
voue attendrons jusqu'à Noel si nécessaire.

ST-MICHOLAS SEAL. CO.
Dôpt. 729. B. F. Brooklyn, N. Y. U.S.A,

St-Valère de Bulstrode, Durham-Sud. Les 
plans sont préparés per M. Ivan Vallée, 
sous-ministre des Travaux Publics.

Ste-Marie.—Un contrat pour la cons- 
traction d'un pont en béton a été accordé 
à Poulin & Boily, de St-Georges de 
Beauce.

St-Patrice de Beaurivage.—Un con­
trat pour la construction du pont St-David 
a été accordé à Boucher et Beaudet, de 
St-Antoine de Tilly, pour un montant de 
$7,632.60 par le conseil municipal.

| II h

J.’Eelise de mon village. 
Se dressant vers le ciel bleu. 
Montre à l’homme quivovage 
LÆ chemin qui mène à Dieu. 
Se mirant dans la rivière

Oui coule an pied du côteau. 
Il domine la chaumière, 
Il domine le château.

était courageusement engagée contre le Ausremsed"coorbrntrvreme": 
blasphème, l’ensemble des nôtres en Et dit bonjour au poleii.
serait heureux et fier. Au pays qui m’a vu naitre.

Il faut bien le dire, dans la plupart OuTmjeskeapueaereçonpsaek.
des cas, ce n’est pas du fond du cœur Mowoxewsekosteemevirelattend-que le blaspheme est proféré; c’est une M’accueillant au rendez-vous:

malheureuse parole qui échappe des "Keretrouse’queonez-dsoub.
lèvres de beaucoup; un mot que l'on . Voix au ciel mystique et sombre, 
prend 1 habitude de dire à propos de • Qui nous parle tous les jours._ y).____ a- On entend sonner dans l’ombretout et que 1 on prononce sans mêmey La cloche aux sons lents et sourds,
penser. Si, dès h première fois qu’il est Du haut de la maison sainter . 1. Son chant me répond au cœur;
proféré, un auditeur autorisé en faisait Et toujours la cloche tinte
la remarque d'une façon digne et cour- Pour la ioie ou ‘ douleur-
toise, il serait probablement possible &vezrxowsazournsehzeJaiue
d en corriger pour toujours celai qui l'a II a béni mon baptême,
prononcé; malheureusement, il n’en est naaénümpawvnetare
pas toujours ainsi. J’ai entendu un bam- R eras'a dsnieesorpmnei)
bin de quatre à cinq ans, qui jouait dans “Dors en paix jusqu'au réveil."

un jardinet en bordure d’une rue, avec L’Egal de mon village,
une pipe minuscule à la bouche, sortir Se dressant vers le ciel bleu,. . , • „ . . . ? Montre à l'homme qui voyage
toute une kyrielle de lurons a faire rou- Le chemin qui mène à Dieu,
gir un charretier mal élevé. Le père, aune DE la BRUKRE.
assis sur sa galerie, riait à gorge déployée Coatioook, K. R. No 1, P. Q.
en disant: “Ca, ça va faire un homme!” —---------
Quelle aberration! AUPRES D’UN BERCEAU

N’est-il pas infiniment triste d’en- _______
tendre de semblables réflexions ? Souis les long rideaus blancs, voyez-le quisommeille.

Quelle paix! Quel silence en se charmant réduitJe me propose de consacrer deux ou Comme le souffle est pur à sa lèvre merveille! 

trois chroniques à ce sujet, afin de vous Quiixnsidurentendmesnabsst zel.C bniSrune. 
inspirer horreur, des jurons et du bias- Neat-oe p„ qu est benujiago do yinnocencor 
pheme. in ce faisant, je crois faire œu- N'est-ce pas que devant cet Age au front si doux 

vre utile et je sais que j'entre pleine- Yahqntienë "onaigaionspet‘"rg.Nadann5g:eomz. 
ment dans les vues de l’autorité diocé- Du Dieu qui prés de lui veille en gardien jaloux? 
saine. Mais vous, mare. .. écoutez! votre tche est sublime.

Songes que d’aujourd’hui va dépendre demain. 
Que l’homme, en vieillissant, suit son premier che- 

Et que, pour la vertu comme aussi pour le crime. 

Notre Concours littéraire Cosvonpsgunrétrbopepsppogvro.OfMnF “ 
Songes, mère, songes, vous, dont l’amour s’égaie 

: A yor votre ange nid jaser comme pigear.
L’EGLISE DE MON VILLAGE Songez que l’avenir est un champ qui m’effraie, 
.__ , . . . Que s’il y pousse un jour le bon grain ou l’ivraie,
(Reçus trop tard pour prendre part au connours.) La racine en est là, dans ce frele berceau.

Sur les borde enchanteurs de la rivière Saint- Auguste TEXIER,
François, l’église de mon village dresse son fier cio- (Au gré du flot 3 
cher vers un ciel pur. Cette église, c’est l’oasis.

s
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TAS-PAS DÉJÀ EU LE DERNIER MOT AVEC UN AGENT 
DE CIRCULATION UN PEU TROP FRAIS QUI VOULAIT 
AFFIRMER SON AUTORITÉ-—

;

me est d’une 
de tous les 
ta apporte les 
uvelles, vous 
r les prix des 
des bestiaux, 
endie. d'acci- 
ladie il vous

n garçon ou 
ville — au

a affaires — 
mis le cercle 
ar téléphone, 

aiment d'en-
voix! Que 

ouvenirs elle

devrait avoir 
éléphonique.

ET LE SOIR, AU SOUPER, TU T'EMPRESSES DE NARRER 
À TES AMIS CET INCIDENT OÙ LESPRIT AVAIT EU RAISON 
DE LA FORCE MAIS AU MOMENT OÙ TOUS S’ESCLAFFENT—

I/HEy/HEy/
me CEST MOI qui

diRige Le Traffic 4 “T/EMs!TIENS'

TAS PAS ALORS ESSAYÉ UNE BLACK HORSE? ÇAA1DE À 
5E TIRER D'UN MAUVAIS PAS.
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Si tous avez des animaux ou n'im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
tempe à chercher un acheteur. Mettes 
■ne petite annonce dans le ‘‘Bulletin de 
a Ferme". C'est infaillible.

—Mlle Demers, de St-Nicolas, a été 
frappée par une auto, en descendant de 
tramway en face de l’hôtel Chateau Cham- 
plain, à Québec. Elle souffre dè contusion 
très graves.

—L’on a pu constater, par les graves 
émeutes qui éclatent aux pénitenciers 
des Etats-Unis, qu’il est relativement 
facile aux forçats de se procurer des ar­
mes et des explosifs. Comment y parvien­
nent-ils, sinon par la corruption ou l’inef­
ficacité de l’administration ?

■—Quelques heures après que son épouse, 
Gertrude Goodwin, 30 ans, de Fort Worth, 
Texas, eut obtenu son divorce d’avec lui, 
son mari la rencontra à un coin de rue et 
l’abattit d’un coup de revolver. lise fit en­
suite justice avec la même arme.

—La femme Théona Levasseur, accusée 
d’avoir mis le feu à la maison de Joseph 
Laliberté, à Ste-Marthe, et d’avoir ainsi 
causé la mort de Laliberté et de deux de ses 
enfants, a été acquittée, le juge déclarant 
la preuve insuffisante pour la condamner.

hspection des 
pour 1930

Itinéraire quesuivront les inspe 
tire de l’Agriculture de Québec, du 
1929.
£5 octobre. Ile d’Orléans, Sur le 

nIHa 9.80410.00 a. m.
1$ octobre, St-Nicolas, Lévis, Chi 

chers, 11.00 a 11.30 a. m.
15 octobre, Ville-Guay, Chez A. Il
15 oSoBra; “Bi-Charles, Rota-Btar

1» octobre La Durantaye, Chez E 
3.15 L.m,

ASTHMA 
Fièvre des foins, bronchite

Des Millions de Témoignages re^s 
de partent.
ASTHMA-SERA, un nouveau et 

merveilleux remède, adoucit et sou­
lage les voies bronchiales, restaure 
à son état normal l’activité glan- 
daire. Promptement, bannit pour 
toujours l’asthme la fièvre des 
foins et les affections des bronche. 
Détaches cette annonce et envoyez- 
nous-la pour renseignements gratis, 
en donnant votre nom, votre adresse 
et le plus proche bureau postal.
R. M. B. LABORATORIES OF 

CANADA, LTD.
934 New Birks Bldg. Montréal, Qué.
634 Vancouver Block, Vancouver, 

B. C.

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS

GRATIS à ceux 
qui souffrent de l’Asthme 
Essai Gratuit d'une Méthode dent n’importe qui 

peut faire usage sans inconvénient ni
perte de temps.

Nous avons une méthode pour le contrôle de 
l’Asthme, et nous désirons que vous l’essayiez à 
nos dépens. Qu’importe que votre cas soit de vieille 
date ou se soit développé récemment, que votre 
Asthme soit chronique ou occasionnel, vous devriez 
demander un Essai Gratuit de notre Méthode. 
Qu’importe sous quel climat vous vives, qu’importe - 
votre âge ou votre occupation, si vous souffrez de 
l’Asthme, notre méthode devrait vous soulager 
promptement.

Nous désirons tout spécialement 1 envoyer à 
ceux dont le cas est considéré comme sans, espoir, 
qui ont essayé sans succès tous les genres d luhala- 
teurs, douches et préparations à l’opium, exhalai­
sons, “fumée patentée”, etc. Noua voulons démon­
trer a tous, à nos frais, que notre méthode estdesti­
née à mettre fin à toute difficulté de respirer, a 
toute respiration poussive, sifflante, et aux terribles 
paroxismes de l’Asthme.

Cette offre d’un essai gratuit est trop importante 
pour être négligée un seul jour. Ecrives maintenant 
et mettes immédiatement notre méthode à - essai. 
N’envoyez pas d’argent. Adressez-nous simplement 
le Coupon ci-dessous. Faites cela aujourd'hui 
meme.

COUPON POUR ESSAI GRATUIT
FRONTIER ASTHMA CO.,

111J H. Frontier Bldg., 462 Niagara St., 
Buffalo, N. Y.
Envoyés essai gratuit de votre méthode à :

My SAUVEZ cet 
PAEci ANIMAL 
150 MALADE 
FCce-- Mime si TOUS avez 
1) employé maints autres Lot JP remèdes sans résultat,essayez 
EC) DR. BELL’S Veterinary 
270) Medical Wonder 
g YTU Traitement merveilleux de 
ilWP toutes les sortes de douleurs, wa 2 coliques, fièvres, frissons, toux, sneee dérangements, retention s d'urine, indigestion, dysenterie, 
(. W épuisement, ou comme tonique, 
.all $1. te bouteille chez lee mar- teae chand» ou directement de

The DR. BELL Wonder Medicine Co., 
7F Kingston, Ont., Canada.

35 années de succès. 1,000,000 de cliente

•—Dix-sept missionnaires ont été massa- 
crée en Chine depuis 1923.
—Une intéressante monographie paroissiale: ■■ 
site enchanteur de la Vallée de Matapédia—Cau- 
sapcal.—Un volume de 300 pages orné de douze 
gravures.

Un site enchanteur... est la monographie pa- 
roissiale d'une des plus importantes paroisses de la 
Vallée de la Matapédia: Saint jacques-le-Majeur de 
Causapeals.

C’est un volume très intéressant pour les amis de 
la petite histoire et principalement pour tous ceux 
qui vivent ou ont vécu dans la Vallée de la Mata- 
pédia.

L’auteur,comme il le dit dans son Avant-propos, 
n’a eu aucune prétention littéraire, mais n’a eu 
qu'un but: être utile.. .

Monsieur le notaire Philippe Cossette, un bon 
ami des Causapscaliens, a écrit pour ce travail une 
belle préface et M. l’avocat J.-B. Lavoie, de Riviè- 
re-du-Loup, en a fait une très intéressante introduc- 
tioo.

Un site enchanteur.. . après quelques pages de 
préliminaires sur la Vallée de la Matapédia, est 
divisé en six chapitres, intitulés:

I.—Les origines.
II.—Les Fondateurs.

III.—Le premier curé, Messire D. S. Giguère.
IV.—Le deuxième curé Messire J. G. Z. Belles- 

Isles.
V.—Le troisième curé, Messire J. D. Morin.
VL—Les dessertes de Causapscal: Sainte- 

Florence, Albertville et Sainte-Marguerite-Marie.
On trouve à la fin du volume plusieurs appendices 

sur les anciens missionnaires, curés, maires, con- 
scillers, commissaires d’écoles, familles de la pa­
roisse, etc...

Il faut lire "Un site enchanteur.”
Hâtez-vous de donner votre commande. L’édi­

tion s’épuise rapidement. •
Achetez-en un exemplaire: Prix $1.00 du volume. 

$10.00 la douzaine.
En vente chez l’auteur: M. l’abbé J.-B. Beaupré, 

curé, Sainte-Marguerite de Causapscal, P.Q. ' "

REFROIDISSEMENTS
OxYMEL A L'EUCALYPTUS. Septembre 

nous ramène l'automne, les journées pluvieuses et 
les soirées fraîche,. Craignez les refroidissements 
ils sont toujours dangereux. Fuyez la mauvaise 
grippe en servant au bébé comme à l'adulte une 
dose d’Orymel à l’Eucalyptus, puissant et inoffen- 
■if, 50 sous la bouteille. Si votre fournisseur ne l'a 
pas, demandez-le à la pharmacie Brunet, rue 8t- 
Joseph ou par poste—60 sous. P. LaRose, 33 rue 
Garnier. Québec.

—M. R.-A. Benoit, secrétaire de l’ho­
norable M. Taschereau, remplace M. 
Campbell, décédé, au poste de greffier du 
Conseil législatif et M. Frederick T. Hec­
ker succède à M. Benoit.

■—Edward Mossie, de Burlington, VL, 
a tué sa femme à coups de rasoir et s’est 
ensuite tranché la gorge.

■—On dit que la Noranda a décidé de 
construire à Lévis une usine de 6350,000. 
Cette usine emploierait un grand nombre 
d’ouvriers et serait suivie de plusieurs au­
tres avant un grand nombre d’années.

M I NOUVEAU SOUFFLEUR DE
■ I PAILLE AVEC COUSSINETS
( SUR ROULEAUX

I e souffleur Forano requiert le 
le moins de pouvoir pour son opéra- 

"1 tion et rem place avantageusement
BrrriL deux ou trois hommes. Il est 
Tinu le résultat d’années de recherches 

et d'experiences. Supérieur à 
tous les pointe de vue. Satisfaction garantie.
I EUT ETRE ADAPTE A N’IMPORTE QUELLE 

MARQUE DE BATTEUSE
Il est fourni avec la grande courroie et la poulie 

nécessaire pour le cylindre. Prix modéré.
Demandes- circulaire descriptive et illustrée.

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 
Fondée en 1867

Plessisville, -- -t- -:- Qué.

—Gertrude Morris, frappée par une —La circulation est maintenant possible 
auto à Granby, est décédée deux heures en tout temps, le jour comme la nuit, sur 
après à l’hôpital. le pont de Québec. Un système d’éclairage

—Un horrible accident s’est produit aux a été installé. La nouvelle voie est très
usines de la Anglo Canadian Pulp, à Li- populaire. C’est par milliers que 1 on
moilou. Un ouvrier, Joseph Sutterley, compte les autos qui ont déjà passé sur le
45 ans, père de dix enfants, est tombé dans pont. “Sur le pont de 1 Avignon, tout le
une cuve de pâte bouillante. Son martyre monde : asse. . .
a duré plus de deux heures. Quand enfin —Les héritages font d’ordinaire l’objet 
on parvint à le retirer, il était encore vi- d’une poursuite acharnée. On nous en si-
vant et ses cris faisaient frémir de pitié gnale un qui attend,au contraire,qui vou-
et d’horreur. 11 a été littéralement cuit dra bien s’en charger. Mme Charles Mar-
vivant. Quel horrible supplice ! coux, née Ida Gardiner, vient de mourir à

—A Constantinople, un homme vient de l'âge de 70 ans,sans laisser d'enfants. Son
mourir, écrasé par une automobile. Son man était mort depuis plusieurs années
nom, Zan Aga, ne dira rien à personne, et déjà. C’est donc à ses parents à elle que
cependant la nouvelle de l’accident près- vont les $30,000 qu'elle avait à 1 heure de
que banal qui a occasionné sa mort fait le sa mort. Aux Gardiner ou Gardinier de la
tour de la presse. Ce Zan Aga avait une région de Québec de s’informer de leurs
particularité sur laquelle louchent bien titres à la succession de la petite fortune
des vieillards : il était âgé de 150 ans. Sans et de faire valoir leurs droits.
cette auto de malheur, nui sait à quel âge —Trouvé coupable d’avoir tué une per- 
Zan Aga serait parvenu ! sonne, en conduisant son automobile à la

— Les forçats d’un bagne du Colorado suite d’un dîner trop copieusement arrosé,
se sont mutinés. Ce fut une scène infer- un jeune millionnaire américain a . été
nale, au cours de laquelle quatorze hom- condamné à plusieurs années de prison
mes furent tués, huit bagnards et six gar- par un tribunal anglais. Bien vivre est
diens. Les chefs de cette révolte se sont sui- bon, mais laisser vivre est peut-être encore
cidés. La mutinerie éclata dans le résec- plus important.
toire et prit les gardiens par surprise. Les —II n'y avait pas longtemps que le pro­
bagnards réclamaient h liberté et des cureur de la Couronne de Wadena, Sask, 
autos pour fuir. Ils tuèrent un à un les avait entendu au téléphone une détona-
gardiens détenus comme otage. Legouver- tion d'arme à feu et une femme pousser
neur tint bon et fit venir la garde nationale, des cris quand on découvrit dans un
des mitrailleuses et des bombes lacrymo- champ, près de chez elle, le cadavre de
gènes. Finalement, les bagnards se rendi- Mme Lena Faust, fermière. Elleappelait
rent sans condition. . le procureur au téléphone pour lui deman-

—M. Hector Authier, député de l'Abi- der protection quand son assassin, un
tibi, qui était à Québec ces jours-ci, nous a garçon de ferme entreprit de la tuer,
appris que des découvertes minières im- L’assassin fut trouvé mortellement blessé
portantes viennent d’être faites dans le dans la cuisine de Mme Faust. Il n’avait
rayon du lac Oscalana. Ces découvertes que 22 ans. On se trouve donc en présence
étendent considérablement le champ mi- d’un meurtre suivi d’un suicide. La jalou-
nier de notre province et augmenteront sie a été le mobile du double crime,
l’activité qui a régné danglindustrie.mi- —Pour la deuxième fois en deux mois 
mère depuis quelques annees.anee reen- les troupes de l’Etat ont dû se rendre à 
lent sans cesse Vers le,nord 1limmenggeten Marion, Caroline du Nord, par suite d’une
due des terrains minéralisésdu auorès du émeutecausée par les grévistes desfilatures

M Authier est en instance iupre - de coton. Deux hommes ont été tués raides 

sQexernemeprvnxe kkorEçlonrde mont- « - troisième - succombe à ses blessures, 
réal par une route carrossable. —Le maréchal Von Hindenberg, prési-

—Cent vingt-cinq familles sont reve- dent de la République allemande, a célé- 
nues des Etats-Unis depuis le printemps bré récemment le 82e anniversaire de sa 
et se sont établies sur des terres dans naissance.
différents endroits de la province. —Le Dr Stresemann, ministre des

__Patrick Durand, fils de M. Achille affaires étrangères dans le cabinet alle-
Durand, de Lorettevillë, a été frappé par mand, a succombé à une angine de poi-
une bicyclette. Le choc fut si violent que trine. Depuis la grande guerre, son.role
le jeune Durand en mourra probablement. a paru être celui d un conciliateur. L était,
' -Un syndicat s’est porté acquéreur de dans tous les cas, un grand homme d’Etat,
l'édifice de la Dominion Rubber, rue de la —L’Association pharmaceutique pour- 
Couronne, à Québec. S’i Faut en croire suivait la maison Eaton, de Toronto, parce 
Dame Rumeur, on y installerait prochai- qu’elle vend des drogues en province de 
nement un journal conservateur. Québec. Le juge Loranger a décidé qu’il

______________ _ n'y a rien dans la loi pour l’en empêcher.

s
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Non pas-- Ce qui le distingue de h bête, Jacquot-

" Mime si vous avez 
nployé maints autres j 
■ sans résultat,essayez

ELL’S Veterinary 
dical Wonder 
mt merveilleux de 
is sortes de douleurs, 
fièvres, frissons, toux, 
ements, retention 
indigestion, dysenterie, 
mt, ou comme tonique.
mteille chex les mar- 
• ou Nttrectemeni de.
nder Medicine Co., 
ni., Canada.

1,000,000 de cliente

1 Sais-fu, Jacquot, ce qui distiwoue 
homme de la bête ?

SEMENTS
ALYPTUS. Septembre 
les journées pluvieuses et 
ignés les refroidissements 
mx. Fuyez U mauvaise 
bé comme à l'adulte une 
ptus, puissant et inoffen- 
Si votre fournisseur ne l’a 
armacie Brunet, rue St- 
sous. P. LaRose, 33 me

6.§

Inspection des Etalons 
pour 1930 

altatsodretzuRcaudvzoakubzabpenassutr.dvoonbnr: 

1929.
U octobre. Ile d’Orléans, Sur le Quai Ste-Pétro 

nille, 9.30 à 10.00 a. m.15 -‘” cher AP- Per
15 octobre. Ville-Guay, Che. A. Brulotte, 100 à
15 oetoBre; "Si Charles, Rotel-Station, 2.00 a 2.30 

1» 82eJB:e I. Durantaye Cbe,E Boldu. S 00 a 
3.15 1 m.

. 7 CO
2 C’est qu’il marche sur ses pattes de derrière. 

Now pas Jacquot, .
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AVEC COUSSINETS
JUR ROULEAUX
iffleur Forano requiert le 
e pouvoir pour son opéra- 
implace avantageusement 
i trois hommes. Il est 
it d'années de recherches 
periences. Supérieur à 
atisfaction garantie.
N'IMPORTE QUELLE 

E BATTEUSE
inde courroie et la poulie 
s. Prix modéré.
descriptive et illustrée.
E PLESSISVILLE
* 1867-:- -:- Qué.

15 octobre, St-Valier, Hotel-Station, 4.03 à 4.30 17 octobre, St-Joseph, Chez A. Poulin, 9.15 à 9.30 3.00 a 3.30 p. m.
p. m. a. m. 18 octobre, Coaticook, Hôtel Central, 4.00 à 4.30

16 octobre, St-Pbilémon, Hotel-Station, 8.30 à 17 octobre, St-Georges, Chez V. Lessard, 10.00 à p. m.
9.00 a. m. 10.15 a. m. 19 octobre, Stanstead, Maple Leaf, 8.30 à 9.00

16 octobre, St-Anselme, Hôtel-Station, 10.00 A 17 octobre, St-Victor, Hotel, 11.00 à 11.15 a. m. a. m.
10.15 a. m. 17 octobre, St-Evariste, Hôtel Station, 1.00 à 1.30 19 octobre, Ayers Cliff, Hotel Cliff, 9.30 à 10X10

16 otaRîs stMalachie Ches A Fauchon, 11.00 17 oiJBre, Lambton, Hôtel Central, 2.00 A 2.30 19 octSre,Me«o<, Ecurie Dr Harris, 1030 A 1100 

16 Oxtaorp: MBernard- Ches P “ hy, 100 A 17 OPeoBr-, -- itio. Hôtel Queen, 3.30 A 4.00 19 o^obre, Sherbrooke, Ches R.-M. Demers, 1004 
16 octobre, Ste-Marie, Ches G. Morency, 2.00 A p. m. ." 1.30 p. m. -,

2.15 p. 18 octobre, ( Hôtel, 8.80 A 9.00 a. m.
16 octobre. Broughton-Station, Chea T. Beaudoin, 18 octobre, I rie. Hôtel, 10.00 A 10.15 a. m. L'inspection est obligatoire chaque année. La 

3.00 à 3.15 p. m. 18 octobre, 1 ngus, Ecurie-Brompton, 1.00 A permis de 1929 doit être remis aux inspecteurs.

10 oohre Thesonctiom, noid 3.30 ‘ 4oo 18 08688.21 are, nota Onood. 2.00 5 230 ' oscaR Lmsan,
17 ssr2 XoTep-onodon. rotMonoht, *30. 1»^ m. Tome Heperlmnemtaln, ComidaeSuvomaucedosIz.lom.. Sor!
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Hommes Demandés

Animaux à vendre

DIVERS

Volailles à vendre

C
F. : F 2 2 %
 y 5

I ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

--=======--===-==----===========================
A VENDRE.— Belle terre de 28 x 6 » arpents, et 

4 arpents en bois, située dans le village de St-Jow- 
chin, bonne maison et bonnes dépenses avec eau

2 DYNAMO. —Ayant a peine 1o mow uë serwice. 
Sœurs de la C. N. D. St-Augustin, Portneuf, Sœurs 
de la C. N. D. Ste-Croix, Lotbinière, P. Q. P—03

RÉSOLUTION GÉNÉREUSE

On a fait devant le petit Paul, trois ans, 
un sermon sur le courage. Le soir, il de­
mande beaucoup détruits.

—Oh ! non, mon enfant, tu aurais la 
colique. . ..

—Cela ne fait rien, j'ai la force de sup­
porter. . . beaucoup de mal au ventre.

A VENDRE.—Poulettes et cochets Plymouth 
Roch Barrés, Leghorn blanc, Wyandotte, sujet de 
ponte et d'exposition. Pour prix écrire à Jean-D. 
Lachapelle, St-Paul L’Ermite, Cté L’Assomption, 
P. Q. No 41—P05.

El

A VENDRE.—Poulettes et cochets Plymouth 
Roch Barrés, provenant de poules excellentes pon­
deuses, sélectionnées. Pour prix s'adresser à Pierre 
Paradis, rang des Mines, St-Augustin, Cté Port- 
neuf, P. Q. No 41—2B.

Sur réception de il .00 nous vous expé- 
dierons franco par malle, cette planchette 
à hacher, dimension 11 x 6, qualité supé­
rieure, prix spéciaux aux marchands. La 
Manufacture de Scie de Lévis, Ltée, 
Lévis. P-2

Terres, Maisons, Etc. 
A VENDRE

La lumière artificielle 
au poulailler

A VENDRE-—Ferme de 104 Acres de terrain, 
10 âcres en culture, K este cultivable, à 3/2 mutes 
du village de Cheneville, à vendre avec ou sans 

- roulant . S’adresser à Nap. Blais, Cheneville, "9

A VENDRE. .3 belles terres, do 30 par *H ar- 
pente dans ta paroisse de St-Joachim, maijon et 
dépenses de première classe, avec eau partout. 
Vendra à de bonnes conditions, cause de vieillesse, 
prde Boisvert. St-Joachim Courval, Cté Yamaska.

AVIS
Nés lecteurs sont instamment priés de se rappeler que nous ne pouvons 

garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues après 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour tes annonces classées, elles sont strictement payables d’avance. C'est 
de vous exposer à ce qu’il y ait du retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l’adresser non accompagnée de la remise couvrant le nombre d’in­
sertions commandées.

Ce feuilleton peut être l 
tous les membres de la fami 
est absolument irréprochable 
qu’il nous vient de la Bonne 1 
de Paris, suffit. Ceux de n< 
leur s qui désireraient prend 
abonnement à ces romans ni 
nant bimensuels, n’ont qu‘ 
voyer 24 francs à “La 1 
Presse”, 5 rue Bayard, Part 
cours du jour, cela ne repri 
que quelques sous. Et ilsree 
deux romans tous les mois pe 
un an.

Le jour où parvint dans le pi 
velle de la déchéance du roi et 
clamation de la Convention, 
de Jouquet devint considérable 
Rochechinard comprit que le i 
chercher à émigrer était arrivé 
les semaines qui suivirent, il fu 
aux vexations et aux humiliatic 
faisaient subir les paysans, et s 
pouvait pas se soumettre aux 

( de jouquet. On comprend quels
être les rapports entre le con 
ancien fermier.

Aussi, le soir, lorsque les por 
1 closes, M- de Rochechinard et ss 

dans le manoir, étudiaient-ils à 
un pian d’évasion.

— En somme, ce sera relative 
1 pie, disait le comte; il nous suff 
■ de bonnes jambes et du sang-fro: 

de jours nous pouvons arriver 
ches te chevalier d’Hostun, no 
Là nous serons en sûreté.

A une lieue du manoir, les Roc 
possédaient un rendez-vous de 
rut décidé qu’on y transporterai 
mente, des armes et des vivres 
départ s'effectuerait de ce pavi

—Nous ferons bien, mon p 
Lucite, d’y aller ostensiblement 
la promenade et en plein jour, 
nous rencontrait sur la-route, de 
pourrait éveiller les soupçons e 
ne tarderait pas à en être averti

—Tu as raison, répondit le 
nous faut éviter ce scélérat, 
naille!. .

y

M. de Rochechinard ne conn, 
d’épithète assez dure pour ou 
ancien fermier. ‘

—Ah! Si Benoit était là, moi 
quel précieux secours il serait I

—Certes! le brave garçon ni 
point abandonnés! Il nous était 
attaché, et, par ma foi, je dois r 
que je l’estimais fort. C’était 1 
graine, et non pais une mauvi 
comme ce vaurien de Jouquet!

—Mon père, je vous en prie, n' 
la voix; songez que, peut-être 
épie; qu’un rien peut nous perd

— C’est juste, mon enfant, j’ 
trop vif! Puisque Benoit n’es 
tirons-nous d'affaire tout seuls, 
je dois te prévenir que notre ent 
hasardeuse. Te sens-tu le cou 
fronter les fatigues et les périls 
attendent?

—Mais oui, mon père, je n’ai 
au monde, et mon plus grand 
serait d’être séparée de vous. Je 
toute prête à vous suivie, et les 
voyage que nous allons entrep 
m’effrayent pas.

— Tu es une vraie Rochech gex-------- 

% Au Lecteur

Publication 
=======-=-=-----== 

8 
elle reprenait son chemin, laiss 
vre cretin comme anéanti pa 
qu’il venait d'avoir. Souvent 
passage, il se levait et la suivi 
Puis, il semblait comprendre 1’ 
son acte; il s’arrêtait, te regar 
gner, et, quand elle avait dispa 
les buissons qui bordent le chen 
nait s’asseoir comme un corps 
le regard plus mort que jamais.

Quant au père Jouquet, plu: 
plus haineux chaque jour, il ét 
le véritable chef du parti révo 
dans le Bas-Royanais. Il fais 
d’une violence qui entraînait k 
emplissait de crainte le comte 
chinard.

A VENDRE.—Oies Toulouses, adultes race pure, 
prix $10.00 l'unité. Aussi dindes Bi., adultes $3.00 
l’unité. S’adresser à Mme Alphonse Guité, Maria, 
Cté Bonaventure, P. Q. Na 40—3fs— P46

A VENDRE.2 terres, 100 Acres chacune, 2 
milles du village, sur la grande route Hull-Montreal. ‘ 
sucrerie de 1200 érables sur une de ces terres. —--N- 
Prud’homme, Thurso, Cté Labelle, P.Q- B.

A VENDRE.—Fromagerie et beurrerie, 12,000 s 
Ibs de lait par jour, s'adresser à François L’Abbé, 
Hédertville, Lac-St- Jean, P.Q. No 41—P05-1B.

A VENDRE.—Terre de 500 âcres, 200 en culture . 
et pacage, balance en forêt, belle résidence, eau , 
froide et chaude, avec ou sans roulant. Pour infor- - 
mations s’adresser à S. Trudel Haberdeau Cté 
d’Argenteuil P. Q. B.

CHATS SAUVAGE 3. —20 Couples Chats Sauva- 
res de deux an:—5 Trios de Trois ans—50 jeunes de 
'année—Prix défiant toute compétition—10 jeunes 
couples Visons Sélectionné Du Nord très foncé— 
le plus beau Vison au Canada—Rats Musqués du 
Lac Rice aussi du Nouveau-Brunswick et de la 
Saskatchewan—Gros et Foncé—Traités sur leur 
élevage—Chat. Vison et Rats $1.0—Termes faci- 
les—Lapins Chinchillas adultes $5.00 le couple a ____ ______
titre d'annonce avec Généalogie (pedegree) Eligi- chin. Donne maison et bonnes aspenses avec “au 
blés à l’enregistrement—Dindons Bronzé, Oies y partout. Vendra à de bonnes conditions. Alfred 
toutes Races aussi Canards. Traités à 25 sous pièce Marte), St-Joachin de Courval,té Yamaska, P- Q.
Ferme Avicole. Yamaska, St-Guillaume, Qué. B.

39—3 fs P972

A VENTRE.—2 veaux miles de deux mois et 4 
finisses de 41 16 mois provenant de père et de mère 
au livre d’Or. Aussi 3 vaches Ayrshire de troupeau 
accrédité. D..J.-E. Beaudet, Thetford Mines, P. Q.

B. ,

BARGAIN POUR PROMPT ACHETEUR.— 
Lapins Chinchilla adultes, 7 femelles, 7 males, 4 de 
trois mois, le tout en bonne conditions. Vendrais le 
tout pour $39.00. S'adresser à J.-C. Vaillancourt, 
St-Bernard Dorchester, P.Q. B.

CANADIENS A VENDRE.—Taures devant met­
tre bas en décembre et janvier prochain, génisses 
de l’anne, vaches inscrites au livre d’Or ou sous 
contrôle actuellement. Troupeau accrédité. Arthur 
Blackburn, Rivière Mailloux, (Charlevoix.) B.

A VENDRE.—Agneaux Leicester enregistrés, 
issus d’un belier qui a remporté plusieurs premiers 
prix aux expositions. Aussi jeunes chiens Irish- 
Setter de 2 mois. Paul-U. Lachapelle, St-Paul- 
l'Ermite, P. Q. No 40— 2fs—P05

A VENDRE.—Moutons Leicester enregistrés, 
primés à l’exposition de Québec, brebis d’un an et 
plus, agneaux de 130 lbs et plus. J.-H. Couture, 
St-Augustin, Cté Porneuf, Qué. No 40—2fs-B.

A VENDRE.—Moutons Oxford Down enregis­
trés, mâles et femelles, vieux, jeunes, très beaux 
ayant remporté les premiers prix à l’exposition. 
M. Desithee Corriveau, Pike River, P. Q.

No 39—5 f— P06

SI VOUS AIMEZ LA LECTURE.—Demandez 
notre catalogue, beau choix de romans à des prix 
populaires. La Bibliothèque Postale, 1819 ouest 
Notre-Dame, Montréal, P. Q. No 39—2f-P57

VOULEZ-VOUS RIRE?— Demandez Oracle de 
mariage, 15 cents avec catalogue français; farces, 
monologues, chansons, livres rares, curieux, magie 
Edg. Hartman, 4804, Saint-Deni- Montreal.

NOUS AVONS BESOIN DE PERSONNES dans 
tous les districts du Canada pour vendre pour nous 
des coupons de marchandises sèches. Bons marchés 
et bonne commission payée. Les coupons sont tou­
jours demandés dans toutes les maisons. Renseigne­
ments supplémentaires gratuite. Le magasin des 
Coupons New-Glasgow, Qué. J .N.O. X-231

HOMMES ET GARÇONS. ATTENTION.— 
Venez apprendre le métier de barbier à la meilleure, 
la plus vieille et la seule institution de ce genre à 
Québec. Conditions très avantageuses, commission 
payée en apprenant, quelques semaines suffisent 
pour être diplômé et gagner un salaire de $25 à $35 
par semaine; pour votre intérêt n'hésitez pas à 
m'écrire ou venez me voir avant d’aller apprendre 
dans des écoles secondaires. S’adresser Collège des 
Barbiers de Québec, Enr., 878 St-Vallier. Tél. 
2-8663. No 24—58 J.N.O.

REPRÉSENTANT DENAMDE.—Dans chaque 
comté ou district de comté rurale de la Province de 
Québec pour prendre le contrôle de notre commerce 
et faire ce commerce à domicile et dans les magasins 
etc. Pour toutes autres informations s’adresser à 
J.-A. Roy, agent général, St-Ephrem de Tring, Ce 
Beauce, P. Q. No 36—6fe—P 441

J’ACHETE le vison capturé vivant, pris à la . 
trappe, trappes à vendre $1.50 chaque. J.-A. Porte- 
lance, Lachevrotière, Cté Portneuf, P. Q.

No 40—3 fs—PIS

POUR RIRE.—Demandez: "Révélateur Cu­
rieux”, indique aux jeunes comme vieux ce qu'on 
pense d’eux. Avec catalogues. Magie, Farces, 
Attrapes, Monologues, 10c. J.-B. Hamon, 309 
Marie Anne, Montréal. 35—8fs P55

SECRET POUR PRENDRE RENARDS.—Dans 
l’eau, sur terreet sur neige, c’estle temps de préparer 
la drogue, 20 ans d’expérience, enseigné par Ca- 
liste Blais, St-Édouard de Lotbinière, P. Q.

No 38—4f—P05

HOLSTEIN A V ENDRE. — Enregistrés et accré- 
dités, 1 bœuf de 212 ans fils du Grand Champion 
de la ferme Raymond, 1 bœuf le 3 mois fils du pre­
mier. Les mères ont donné 18,000 et 14.000 lbs de 
lait avec 3.65% de gras. Séminaire Ste-Therèse, 
Cté Terrebonne, P. Q. No 38— X57-- 4fa.

J’ACHETE le vison capturer vivant, pris à la 
trappe, trappesà vendre $1.50 chaque. J.-A. Porte- 
lame, Lachevrotière, Cté Portneiuf, P. Q.,

No 40—3fs— P15

J’AURAIS BESOIN.—D’un agneau Cheviot, 
enregistré si possible jumeau. Mentionnez le prix 
et la pesanteur en écrivant à Alphonse Pelletier, 
St-Marcel, Cté L’Itlet, P. Q. B

MOUTONS DE TOUS AGES: brebis et agnelles 
et agneaux Leicester. Cochons et truies type grand 
Yorkshire, améliorés de parents importés. Raoul 
Asselin, Mont-Joli, R.R. No 1, Cté Rimouskl, P.Q.

No 40—3fs—P76

RENARDS double-croisés à vendre. Leur peau 
rapporte un gros prix, ils sont vigoureux. S’adresser 
à Emery Sloui, Boite 104, Loretteville, Qué.

29—j.n.o.—05

VISONS VIVANTS pas blessés. J’achète an 
meilleur prix. Philippe Gagnon, Loretteville, P. Q. 
Tél. 147. 29— j n.o.— X05

Faut-il éclairer artificiellement le pou-
A VENDRE.— Cochets, poules d’un an Leghorn lailler? La question, déjà ancienne, n’a été 

Blanches, ou Brunes, Plymouth. Rock, Barrées, élucidée que récemment, et les résultats Rhode Island Rouges, Wyandotte Blanches Ca- A+A
nards et Oies, jeunes ou vieux, n’importe quelle race. constates dans e cas d -9 a 88 ° — 
Dindes bronzées, Pintades, Lapins Chinchilla. probants.
Ecrivez pour prix à Ferme avicole Bagot, proprié- La lumière artificielle n’agit pas directe- 
tire Xavier Lanoie, St-Huguen, StéARago,- ment sur des poules pour augmenter la 

ponte; mais l’effet, bien qu’indirect, n’en 
est pas moins facile à constater. Lee poules 
pondent plus parce qu'elles mangent plus.

En effet, quelle que soit la saison, les 
poules se lèvent et se couchent avec le 
jour; or, pendant la période d'hiver, les 
journées étant très courtes, les précieuses 
volailles consacrent la plus grande partie 
de leur temps au sommeil. On ne peut 
guère normalement leur faire absorber 

a VENDRE—Cochets Plymouth Koch barrés, qu’Un seul repas. Les diverses fonctions ROSopseutr Sereceleeenu rOndepn“-aQK"exBôsRYonk voient de ce fait leur activité fortement re- 
.ainsi que coupe. S’adresser A Louis Dionne, Village duite et une Sensible diminution de la 

des Aulnais, LTslet, P- %_____ No 41—2B. ponte se manifeste nécessairement.
A VENDRE.— Poulettes et coqs Rhode Island, L’emploi de la lumière artificielle, le 

de très bonne qualité à des prix modérés. S’adresser matin et le soir permet de porter le nombre 
— à Appolinaire Coté, Saint-Pierre, ï. Q._____ B. des repas à deux et même à trois par jour. 

.A..VENREE. Nacbës. Fpkteip demi san&: cocHeTS PLYMOUTH ROCK BARRÉS. - Il est curieux de constater que les poules
de très bonresignse.’sdresser nager" RAmonta” Provenant d’un coq enregistré et de poules à ne touchent pas à la nourriture lorsqu elles
gne, La Burantaye, OU Sellechnse, P. Q. B. TecOodszceneisiesade.n24,872 Tlad" RSu2s8ng sont dans lobecurité. Cette remarque

A VENDRE.—Des renards argentés de haute records, 150 a 267 culs de 24 A 28 onces. Cochets permettra d’utiliser un appareil automati- .
qualité, absolument sans parasites. Enregistrés purs, non records. S’adresser àCE. N oiseux, que pour l’allumage des lampes le matin,
dans les Canadian National Records et inscrits A Tean-baptiste de —ouxne’r* Q. la nourriture du premier repas sera jetée —
i£&£^ ----- — -- —  " dans le poulailler la veille au soir, aprèsqu’il est libre de vers, des poumons, crochus ou POULETTES ET COCHETS. Des races Ply- l’extinction des lampes. L aviculteur pour-
roods, et en parfaite santé au moment de l’expédi- mouth Rock Barrée t B.I P provenant de trou. ra profiter ainsi desavantages dela lumièretion. Pourquoi prendre des risques quand vous peaux éprouvés contre diarrhée blanche (affidavit "ee . a :‘ sans être
pouvez vous procurer, à un prix modéré, des renards fourni si requis) et de poules enregistrées au con- artificien dans ses installations Sans “tre
Sains. Le nombre des sujets à vendre est limité cours de ponte de Ste-Anne de la Pocatière etnu obligé d’écourter son sommeil plus que
donc agisses promptement. Ecrives, télégraphie», contre — domicile, accour.ces à.des cogs deseen, de raison - I devra tenir compte de ce que
téléphonez, 462, ou venez personnellement. ‘C.-C. dants de pondeuses d’au-delà de 200 œufs, aux pris I" dansAera. Sackville. Noaveau-Brunewick. de $1,25, $1.50, $1.75 et $2.00 pour poulettes sia- JS lumerC ClOlt DIOD repauuue .-?
___________________________________________ _ vant l’Age et la qualité. Cochets de $3.00 à $10.00, tout le poulailler, BOUS peine de voir les 

A VENDRE: agneaux et agnelles Leicester, enre- suivant, la qualité. Comptoir Avicole de Scott, sujets les plus paresseux se réfugier dans
tt ^^^SnLVi’e^ ' • lescoins obscurs pour y sommeiller P1US à
s’adresser à Georges St-Pierre, Rimouski, P.Q. "'--------------------------------------------------------------- --------- l’aise. X

No41-2B._________ . ____________________ APAERm A ppome H va de soi que l’emploi de la lumière
* VENDRE.—Rélier Hamohire, 2 a brebis ArdEN A -AFTER artificielle ne dispense pas de l’emploi

de 2 ans, agnelles del an et une de l’année un agneau SUR HYPOTHEQUES et autres garanties, a la simultané des nourritures appropriées
Oxford, poules Leghorn blanches d’un an, R. I. R. ville ou à la campagne, aux particuliers, fabriques et que l’expérience des intéressés B deter-
d’un an. S’adresser à Damase Piché, St-Janvier, municipalités, aux taux de 5%. 6% et 7% suivant 12, 1, lnn<rii#w années déjà.
Co. Terrebonne, P.Q. B. les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire minces depus de longues année» T-r
------------=-------------------------------- --------- ---------------- 80, St-Pierre, Québec. j.n.o.—27 
I A VENDRE.— Lapins Géants des Flandres, avec -................- - - . 1 -............. . - .................
pedigree, gris naturel, blanc, provenant de mes su- - . .
jets d’exposition. Pour prix écrire à Jean-D. La- TOMBER D’UN MAL
chapelle, St-Paul l‘Ermite,Cté L’Assomption, P. Q.

No 41—P05. Des centaines d’épileptiques ont retrouvé la
*-------------------------------------------------------- ------------ — santé grâce au fameux EPILEXITE.—Traitement

A VENDRE.—Agneaux et agnelles Leicester, scientifique et rationnel facile à suivre à la maison et
premiers prix d'exposition. Prix $20.00 et $15.00. peu deispendieux.

cochetsElgmouth.Roch.barrgyA2.50. Lue GRATIS.—Sur réception d. 25 contins pour -apsay asedes Auinaies, —omet, emballage et transport MM vous expédierons une
Noil. £05- bouteille échantillon et livret donnant le mode de

ce traitemoni ndrespep AA VENDRE.—Un bœuf de 4 ans, vache de 7 ans, —P, —=--- -,2 taures de 2ans1,, au Livre d’Or, genisse de l’année RUMAX COMPOUND RIG’D.
J.-H. Tétrault, St-Pie de Bagot. B Casier Postal 711. Québec.

A VENDRE— Plusieurs beaux agneaux et agnel­
les de race cheviots importés, sujets de choix. 
Aussi quelques couples de jeunes lapins Géants

• VENDRE 2 moteurs "Delco-Light", 56 batte- des Flandres. S’adresser à Jos. -A. Morin, St-André, 
ries, 110 volts en bon état. Prix sur demande. Cté Kamouraska, P. Q. No 40—2 fs P57, IB.
S’adresser à 1 abbé T. M Préville, curé, St-Louis de —-------------------------------------- —-----------------------------
Gonzague, Cté Beauharnois, P. Q. No 40—2fs05 a VENDRE.—Veaux mâles Durham (Short-

■———----------------------------------- ;-------------—----- hem) nés en février et mars, premier prix aux expo-
A VENDRE.—Ouvrages domestique. Catalo- sitions de Sherbrooke et du comté. Aussi agneaux

gnes, couvertures de laine, couvre-pieds tissés, Leicester. Jean Lemieux , St-Bernard, Cté Dor-
toile de lin, catalogne de plancher, tapis crochetés, chester, P. Q., No 39—4fs—P57
tressés et tissés, tricots de laine, légumes, etc. Le------------------------------------------------------------------ ------ -
Cercle des Fermiers, St-François, Cté Montmagny, A VENDRE.—2 jeunes taureaux Canadien , enre- 
P- Q- R , gistrés, de mère au livre d'Or, troupeau accrédité.
------------ -----------------  — -■■ ... •------------------- ------------ sujets de choix. Prix satisfaisant, 1 agneau Shrop-

A VENDRE: Rucher complet, aucune offre raison- shire. Albani Nichols, La Présentation, Cté St-
nable sera refusée, Camille Pesant, Ste-Dorothée, Hyacinthe, P. Q. No 40—2fs—P57
Cté Laval, P.Q. No 41—2fs P03 -------------------------------------------------------------------- —
-----—------------------------------------------------------- ;— A VENDRE.—J'ai à vendre de très beaux sujets

BOTTINES.—Jambières, culottes, chemises, im- visons foncés provenant de sujets-prolifiques à. des 
perméables, couvertures de lit, tentes, provenant prix raisonnables. Une visite vous convaincra 
du surplus de l’armée. Catalogue sur demande. L. Marcotte, Professeur, Deschambault, P. Q. 
Magasin de Surplus Militaire, 622, Notre-Dame- No 40—3fs—P57
Ouest, Montréal. J.N.O.—25 ----------------------------------------------------------- ------------ -
— ___— ---- ---------- :------------------------ A VENDRE.—Renards argentés enregistrés de

BOITES A CUFS.—Nous manufacturons et haute qualité. Vison élevé au ranch. Envoyez 25c 
vendons directement les boites en carton, servant pour brochure en français sur l’élevage des renards
à l’emballage des œufs Demandez échantillon. argentes. H.-M. Erwin, boite 73, St-Stephen, 
L’imprimerie Grand-Mère, Grand’Mère, Qué. N. B. No 40—6fs—P56

No 38—3fs—P05------------------------------------------------------------------------
--------  ------ ■ —------- ,— A VENDRE.—Lapins Chinchilla Géant des
CHASSEURS ATTENTION.—J ai 20 ans d ex- Flandres gris acier, gris lièvre, avec pedigree, <

périence dans la chasse aux renards. Je donne tout premier prix d’exposition J.-M. Chabot, St-Cé-
le secret pour les prendre au piège sans poison saire, P. Q. 38—4fs—57
l’hiver et l’automne à l’eau avec une bouteille de ____________________•
drogue prix $1.50. Je répare aussi les montures de A VENDRE.—2 couples de renards croisés, belle 
fusil, ouvrage garanti. Ecrivez-moi. Orner Poirier, fourrure, bien vigoureux, apprivoisés. S’adresser a 
Beauceville Ouest, P. Q. No 37—4fs—P57 2G AiméButon,St-Michel, CtéBellechnsse,P-Q.B.

CHASSEURS.—J’enverrai le secret de placer A VENDRE.—Ayrshire de tout Age, vaches qua- 
vos appâts aux renards, désinfecter les pièges, une lifiées, moutons Oxford, bélier d’un an, et agneaux 
bouteille de drogue $1.10. .Ecrivez sans retard. de 2 et 3 étoiles, quelques brebis de tout Age, Joseph 
Bélonie Lachance, Beauceville Ouest, P. Q Lessard, St-Léon, Cté Maskinongé, P. Q.
____________________________ No 40—2fs—P05 No 41—«s—P05

CHASSEURS.—Livre illustré de 135 pages sur 
la chasse, préparation des différentes drogues 
Elevage des renards, 50c. J. Bélanger, 120 rue 
Richelieu, Québec. No 38 x 50 j. n. o.

COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti, 
ment d’essai de coupons arrangés de façon à être 
employés à différents usages. Comme pour costu­
mes de dames et jeunes filles; blouses, jupes, robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
rions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 et 65.00 poste 
payée. Le Magasin des Coupons, New Glasgow, 
Qué J.N.O—X001

HÉMORROÏDES. —Souffrez-vous des hémorroï 
des? Avez-vous subi des opérations sans succès ou 
y êtes-vous condamnés? Avant de passer par ces 
souffrances, demandez les renseignements et certi- 
ficats-santé, obtenus avec mon “Composé Végétal 
ciontre les hémorroïdes’’. Essayez mon traitement 
de trois bouteilles contenant chacune 25 onces de 
liquide devant être prie avant les repas. Facilite la 
d gestion, régularise les intestins et soulage promp­
tement les hémorroïdes de toute sorte, même les 
plus cruelles. Conservez bien cette adresse: J.-G. 
LA G ACÉ, Dessaint, Cté Kamouraska, P. Q.

No 40—6fs— POU
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Pilules ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

>ï*xPx=P*xxxxxïïxPAxÂ?nï»RïPR*======% 
Au Lecteur

au teint pâle, aux yeux ternes, à la peau ridée, à la démar­
che lente et fatiguée, votre état de SANTÉ vous rend malheu­
reuses. Quel changement s’opérerait dans toute votre apparence 
si vous preniez les Pilules ROUGES, préparées spécialement 
pour les femmes. Bien vite vous mangeriez avec goût, votre 
digestion serait facile, vous retrouveriez vos forces, votre teint 
frais, vos yeux vifs, votre gaieté, et la SANTÉ. Les Pilules 
ROUGES peuvent être prises dans tous les cas de: Dépression, 
Anémie, Troubles d’estomac, du Retour d’Age, de Périodes dou­
loureuses et irrégulières, Douleurs internes, Nervosité, Irritabilité, 
Mélancolie, etc.

"J’avais du passer plusieurs mois à l’hôpital pour la méningite et la paraly­
sie et je m’étais relevée bien faible. Ma digestion se faisait aussi très mal. 
Après les repas, je me sentais lourde, j’avais de gros maux de tête et des douleurs 
dans tous les membres. J’étais aussi nerveuse.

A mon retour à là maison, ma mère m’acheta quelques bottes de Pilules 
ROUGES et je fus bien contente après quelques semainesde constater que j'al­
lais mieux. Je me sentais plus de vigueur; j’étais moins abattue et il se fit tant 
de changement qu'il me sembla que je n’avais jamais eu aussi bonne santé.C’est 
que à mesure mes forces augmentaient, ma digestion était meilleure et mes 
douleurs disparaissaient. Les Pilules ROUGES sont un remède incomparable 

. pour les femmes faibles et je ne puis trop les recommander.” Mme Jos. Blais, 
195 Park St. Lewiston Me.

CONSULTATIONS MÉDICALES GRATUITES
CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES—Afin d’aider votre traitement voue 

pouvez CONSULTER GRATUITEMENT à son bureau ou per correspondance notre Médecin 
qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas impossibles à traites par 
correspondance ou requérant une intervention chirurgicale, notre Médecin voué dirigera aux 
meilleurs médecine et chirurgiens de votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par la Cie Chimique Franco-Amérieaine- 
Ltée, 1570, rue St-Denis, Montréal. Traitement FACILE à SUIVRE.. . à la Maison.. . au 
Travail... en Voyage. . Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché. 50cla boite ou 
3, $1.25.
PROTÉGEZ-VOUS REFUSEZ les SUBSTITUTIONS. EXIGEZ les VÉRITABLES

e artificielle
ulailler
artificiellement le pou-
>n, déjàancienne. n’a été 
nment, et les résultats 
cas d’églairage ont été

Ce feuilleton pent être lu par 
tous les membres de la famille. U 
est absolument irréprochable. Dire 

’ qu’il nousvient de la Bonne Presse 
de Paris, suffit. Ceux de nos lec­
teurs qui désireraient prendre un 
abonnement à ces romans mainte­
nant bimensuels," n’ont qu’à en- 
voyer 24 francs à “La Bonne 

2 Presse”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
« cours du jour, cela ne représente 
« que quelques sous. Et ils recevront 
» deux romans tous les mois pendant

—Le crétin! min changea sa colère en effroi.
—Antoine! C’étaient deux “citoyens", deux “purs”
M. de Rochechinard e. sa fille avaient à en juger par le bonnet rouge dont ils 

ensemble reconnu le fils de Jouquet qui étaient coiffés. A n’en pas douter, ils
s’approcha d’eux en manifestant à sa avaient entendu les éclats de voix du
manière sa joie de les retrouver. On eût comte, et ils demeuraient intrigués devant 
dit un chien fidèle, heureux de revenir la scène qu’avait interrompue leur arrivée, 
auprès de es maîtres. Le pauvre garçon —Eh bien, citoyen, dit l’un d’eux, tu ne
dirigea vers Lucile un regard plein de tiens donc pas à être suivi ? 
reconnaissance. Le comte n’était pas —C'est louche! opina le second,
encore revenu de son émotion : Lucile, défaillante, dut s’asseoir sur le

—Pourquoi nous avoir suivis? demanda- revers du fossé.
t-il à Lucile. Cet animal nous espionne!, —Ta fille n’en peut plus, citoyen;

—Mais non, mon père, répondit Lucile; regarde-la! Tu as donc marché pendant 
vous savez bien qu’Antoine est muet, et le longtemps !
malheureux est trop simple d’esprit pour —De plus en plus louche, répéta le
songer à nous trahir. Regardez-le; son deuxième. Si au petit jour, tu es déjà 
attitude témoigne-t-elle autre chose que fatigué, c’est que tu as marché de nuit; si
le contentement d'être près de nous ? U tu as voyagé de nuit,‘c‘est que tu ne vou-
sait que nous avons toujours été bons pour lais pas être vu; si tu ne voulais pas être
lui, et sa présence ici est la seule manière vu, c’est que tu es suspect. Aussi vrai que
dont il a pu nous prouver sa reconnais- je m'appelle Brutus, tu es un ci-devant 
sance. / déguisé!

—Drôle d’idée, grommela le comte; —Mais, citoyens, répondit le comte en 
parce qu’il veut nous témoigner sa joie, s’efforçant d’affermir sa voix, qui êtes- 
il nous expose aux pires dangers! Allons, vous, vous-mêmes ?
continua-t-il en adressant au crétin un —Il suffit, répondit lé premier; nous 
geste impérieux, décampe, et reviens chez pourrions te répondre que cela ne te regar- 
toi! de pas; cependant, je ne veux pas te cacher

Le muet ne bougea pas. Lucile s’em- une bonne nouvelle qui certainement fera 
pressa de calmer son père que la colère tressaillir de joie ton cœur, si tu es un boh
commençait à gagner, et ten ta de décider, patriote: nous arrivons de Lyon pour •
à son tour, le crétin. installer à Saint-Jean-en-Royans la guil-

—Il faut nous laisser, Antoine, lui dit- lotine que le comité de Salut public, dans 
elle d’une voix persuasive; retourne à sa bonté, a confiée aux patriotes de ce. 
Saint-Martin, il le faut ! pays. Le représentant du peùple, Termèze,

Et, joignant le geste à la parole, elle le délégué pour présider le tribunal révolu- 
poussa doucement en lui montrant la direc- tionnaire, nous suit, et va, dès demain, 
tion qu’il avait à suivre. commencer la chassé aux aristocrates. Eh

L’infirme s’éloigna de quelques pas; il bien, tu ne te réjouis pas avec nous? 
s'arrêta, se retourna pour regarder sa bien­
faitrice, et attendit. (à suivre)

Le comte ne put maîtriser sa fureur, et 
se mit à invectiver le crétin en lui lan ant 

NonRNesappdrisssnneiu-aeevur de ncs Usez le Bulletin de la Ferme
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elle reprenait son chemin, laissant le peu- chère enfant, et je suis fier de toi. A vrai
vre crétin comme anéanti par la vision dire, continua le comte en souriant, tu es
qu’il venait d’avoir. Souvent, après son ‘ un peu, démocrate, c’est dommage, mais, 
passage, il se levait et la suivait de loin. au fond, cela ne te va pas mal. Embrasse 
Puis, il semblait comprendre L’inutilité de ton vieux père! Je t’aime bien, mais j’ai 
son acte; il s’arrêtait, la regardait s’éloi- un regret, vois-tu; je ne me suis peut-être
gner, et, quand elle avait disparu derrière pas assez occupé de toi ; ta pauvre mère
les buissons qui bordent le chemin, il reve- nous a quittés trop tôt et je n ai pas su
fiait s’asseoir comme un corps sans âme, entourer ta jeunesse de toutes les joies
le regard plus mort que jamais. qu’ont les jeunes filles de ton âge; tu as

Quant au père Jouquet, plus ardent et toujours mené une vie austère, et, sans
plus haineux chaque jour, il était devenu- jamais te plaindre tu as été femme de
le véritable chef du parti révolutionnaire bonne heure; pauvre petite! J ai été 
dans le B as-Roy annais. Il faisait preuve égoïste; je t aime beaucoup, mais mal. 
d’une violence qui entraînait le peuple et Mais non, mon père, pourquoi vous 
emplissait de crainte le comte de Roche- reprocher ce qui n’existe pas T J ai toujours . ehinard. Été heureuse auprès de vous; les plaisirs.

Le jour où parvint dans le pays la nou- Je ne les aime guère et n’en désire aucun,
velle de la déchéance du roi et de la pro- CommeL vous 1 avez dit, je suis bien une
clamation de la Convention, le prestige Rochechinard, et votre tendresse me 
de Jouquet devint considérable et M de suffit . .
Rochechinard comprit, que le moment de Enfin, te date fixée pour le depart arriva, 
chercher à émigrer était arrivé. Pendant Deux Ou. trois fois avant ce jour, M- de
les semaines qui suivirent, il fut en butte Rochechinard et sa fille, au trot de leurs
aux vexations et aux humiliations que lui chevaux de selle, étaient partis avec I air
faisaient subir les paysans, et sa fierté ne le plus naturel de gens faisant une prome 
pouvait pas se soumettre aux insolences nade, vers le rendez-vous de chasse, pavil-
de jouquet. On comprend quels pouvaient lon isolé sur la. lisière d un bois- Ils y
être rapports entre le comte et son avaient déposé les éléments de leur petit 
ancien fermier. bagage quelques provisions des vête-

Aussi, te soir, lorsque les portes étaient ments, deux bâtons pour s aider dans la 
closes, M. de Rochechinard et ssa fille, seuls marche et les pistolets du comte, deux 
dans le manoir, étudiaient-ils à voix basse armes superbes qui avaient eu tes honneurs 
un plan d’évasion. de Fontenoy. , Puis, le, jour venu, LucileI -En somme, ce sera relativement sim- fit ses adieux à la vieille maison, elle prit

1 pie, disait te comte; il nous suffira d’avoir sur son cœur un petit crucifixd ivoire qui
I de bonnes jambes et du sang-froid. En peu avait appartenu à sa mère et n emporta

de jours nous pouvons arriver en Savoie, du manoir, pas autre chose, sinon 1 espoir

cher le chevalier drHostun, notre cousin. enLe conte était silencieux; i parcourut
ANolieue"du“mans,ies Rochechinard une dernière fois, comme pour en prendrepossédaient un rendez-vous de chasse. Il congé, les grandes salles de sa demeure, et
lut décidé qu’on y transporterait des vête- son attitude montrait combien d lui en
ments, des armes et desvivres et que te coûtait „d abandonner, tout un passé si

kupëers&sz.at"eESosKeprtriepsenscCemaMFA snpreseoVoPrezN PsVéTIcpm.te. "EESEPesEa 
pokeeuezesm. seEipu6n.3:7sosça8 =œ^^ 
nesaxderas" rasoh,"ponaY“recomte, I "CHAPITRE VIII 
nous faut éviter ce scélérat, cette car .L itinéraire que devaient suivre les fugi- nail le ! tifs avait été minutieusement étudié. Il

M. de Rochechinard ne connaissait pas fallait remonter le cours de l’Isère en évi- 
d’épithete assez dure pour qualifier son tant Saint-Marcellin où te comte était 
ancien fermier ′ connu de trop de gens. Pour cela, M.de

-Ah! Si Benoit était là, mon père! De Rochechinard avait résolu de passer par 
quel précieux secours il serait pour nous! la rive gauche, par 1 Isle, Izeron, Coguin.

—Certes! le brave garçon ne nous eût Ils traverseraient la rivière à Veurey, par 
point abandonnés! Il nous était bien trop le bac, gagneraient le massif de la Grande 
attaché, et, par ma foi, te dois reconnaître Chartreuse ou la surveillance devait être 
que je l’estimais fort. C'était une bonne plus facile à déjouer, et franchiraient la 
graine, et non pas une mauvaise herbe frontière vers Saint-Pierre-d’Entremont. 
comme ce vaurien de Jouquet! La nuit était venue depuis longtemps,

—Mon père, je voue en prie, n’élevez pas une nuit tiède et obscure où le mince crois- 
la voix; songez que, peut-être, on vous sant de la lune semblait, comme a regret, 
épie; qu’un rien peut nous perdre .. se montrer entre les nuages..

—C’est juste, mon enfant, j’ai l’esprit L’heure décisive était arrivée, 
trop vif! Puisque Benoît n’est pas là, , Le comte et sa fille s embrassèrent avant 
tirons-nous d’affaire tout seuls. D'abord, de * lancer dans 1 entreprise aventurée; ils
je dois te prévenir que notre entreprise est firent une courte prière et, réconfortés 
hasardeuse Te sens-tu le courage d’af- sortirent du pavillon.fronter les fatigues et les perils qui nous Prudemment ils s’avancèrent, l’oreille 
attendent? aux aguets, sur le chemin dont ils connais-

—Mais oui, mon père, je n’ai que vous saient chaque détour pour l’avoir si sou- 
au monde, et mon plus grand malheur vent fréquenté. ... ,
serait d'être séparée de vous. Je suis donc Plusieurs fora ils s arrêtèrent, croyant 
toute prête à vous suivre, et les risques du entendre un bruit suspect. La gorge serrée,
voyage que nous allons entreprendre ne ils écoutaient, immobiles, et ne reprenaient
m'effravent pas. leur marque que lorsqu’ils avaient acquis

—Tu es une vraie Rochechinard, ma la certitude qu'ils n'étaient pas épiés.
Ils marchèrent ainsi pendant toute le 

reste de la nuit, évitant la fatigue par des 
repos fréquents. Il fallait surtout ména­
ger les forces de Lucile en vue du long 
voyage qu’ils entreprenaient, et en raison 
du bagage dont elle était chargée. Plu- 
sieurs fois, ils eurent l’impression qu’ils 
étaient suivis. C’était comme une obses- 
sion qui, d’abord, les alarma; puis consta­
tant que leur inquiétude était vaine, ils se 
rassurèrent et poursuivirent leur route. A 
l'aube, ils s’arrêtèrent pour reprendre des 
forces. Assis sur le talus du chemin, ils 
entamèrent les provisions qu’ils avaient 
emportées.

Soudain, Lucile, effrayée, dit à son père:
—J'entends des pas,.....!
Un homme, en effet, s’avançait sur la 

route, et l'anxiété des deux fugitifs se 
changea bien vite en une vraie stupéfac­
tion:

10 OCTOBRE 1929________________________ _________________■
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"FEUILLETON DU BULLETIN DELA FERME” ;

LOIN DES ORAGES
par PAULIN COMTAT

Publication autorisée par la Bonne Presse. Paris.
rie et beurrerie, 12,000 
sser à Francois L’Abbé, 
P.Q. No 41—P04-1B.
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POULETS ABATTUS

AVICULTEURSENGRAIS ALIMENTAIRES

vos achats

d

Choix..
No 1...
No 2...
No 3...

Peaux

Choix.... 
Nol........  
No2........  
No3........  
No4....;

Bon............
Moyen....
Commun -.

Laine

Lavée Nol...........
Lavée No 2.... i.
Non lavée No 1...
Non lavée No 2.. .

Spécial pasteurisé.
No 1 pasteurisé...
Nol......................
No 2......................

Une clientèle de choix lui permet de disposer de vos œufs • 
à des prix très avantageux

Nous fournissons les caisses (30 douzaines) à ceux qui
•nous en font la demande.

Les prix actuels sont élevés et les producteurs ont tout inté­
rêt à bien choisir ceux par qui ils vendent.

Coupe de -50e
Porcs légers et A engrais. 1120 à 160 lbs.
Lights and Feeders.... f $13.00 à $13.25

Coupe de $1.00.

72
2 

O
 O 

O
 

PP
P

....... (220à 2701bs.
........ 1313.OOA313.25

Porcs lourds.......
Heavies........ . ........ .

Coupe de 31 00
Extra lourds...........

Extra heavies.........
Coupe de 32.00

Truies Nol........
Sows Nol..........

Truies No . .............
Sows No2..........

30c la 1b.
25e " .
23e “
20c "
17e “

Choix...........
Nol............
No2.,.....- 
No 3............  
No 4............

Wool

.30c la lb. 
28e “

,18c " 
,16c "

Nous sommes en mesure de vous procurer les aliments " 
suivants aux plus bas prix du marché: w

SON. GRU, FARINE, AVOINE, ORGE, BLÉ, BLÉ DINDE.)

WEEK ENDING OCTOBER, 5th 1929

ANIMAUX VIVANTS

Veaux de champ 
,.7lt ATHclalb.

....................Ge a 6he 

................ . à 6c

SEMAINE FINISSANT LE 5 OCTOBRE 1929
PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec 
130 rue St-Paul Est - Montréal

y=====-==-=-===================x================================? 

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 28 SEPT. 1929 •

.... .27c la lb. -

.....24c “

.........20c “

.....18c “
.... 16c "

VOLAILLES VIVANTES
POULES

BEURRE

Le marché au beurre a été fer 
dant aucun changement import 
dans lee prix.

La demande locale s’est conti 
et les arrivages de la semaine 
ment trouve preneur au den

Le marché américain s’est con 
quille, avec baisse dans les prix, 
anglais s’est continué ferme, m 
restent les mêmes.

Un marché stable est à pr 
d’ici quelques jours.

FROMAGE

Le marché au fromage a ét 
début de la semaine, mais a ( 
plus tranquille au cours des der

Avec l’avance de prix enre 
cours de la semaine précédente, 1 
du marché anglais a été un peu 
quille; cependant, il y a peu i 
ment dans les prix.

Un marché stationnaire est 
pour d’ici quelques jours.

OEUFS (Québec)

Le marché des œufs continu 
liorer et lee nouveaux arrivages 
graduellement. Les offres d’ 
sont plus rares "et les extrais 
recherchés. Comme il est trè 
que de fortes quantités d’œufs 
dront de l’ouest dans le cours 
ceci a pour effet de pousser ce 
des quantités d’œufs d'entrepo 
la vente de cette dernière caté 
sorte que les œufs d’entrepôt, N 
tiquement au même prix, con 
empêcher la hausse des œufs fra 
lombie Anglaise a commencé 
les extra de poulettes sur le mar 
sommes sous l'impression qu’t 
de prix, surtout dans les œi 
frais, se fera sentir sous peu.

ŒUFS (Montréal)

Les conditions ne changent 
coup sur ce marché. La rare 
arrivages continue à se faire sen 
en plus et on éprouve de la dif 
procurer des œufs dans l’Ouest, 
duction semble ne pas être i 
qu’on pourrait le souhaiter.

Il y a eu une nouvelle hause 
prix. Les œufs Extra se von 
sous de plus la douzaine et let 
et les Seconds un sou de plus. I 
de doute que nous devions sub 
velles hausses A mesure que noi 
rons dans l'automne.

Les œufs d’entrepôts se ver 
facilement et les consommatet 
que de payer de trop hauts prix 
œufs frais préfèrent acheter des 
trepôt, qui se vendent à des pri

, POIS
Encore rien de nouveau sur 

Les conditions restent pratiqi 
mêmes.

Les courtiers ne donnent pa 
mentaires sur les conditions 
ils préfèrent attendre la venue 
velle récolte avant de se prono 
cours des prix. Nous pensor 
prix actuels se maintiendront e 
dant quelques semaines, d’ici à 
nouvelle récolte soit prête pour

FÈVES
Ici, non plus, nous n’avons p 

véaù à faire remarquer. Comm 
tités de fèves en entrepôt ne 
fortes, les maisons qui les ont e 
sont guère préoccupées de l’eff 
l’arrivée de la nouvelle récolte.

Nous ne nous attendons pas à 
changements avant la venue de 
de cette année.

ANIMAUX VIVANTE

Il y avait en rente, sur les । 
chés de Montréal, au cours del 
dernière, 2574 bêtes à cornes, æ 
4852 porcs, 15210 moutons et 
A part ces quantité», 394 bêtes 
21 veaux, 698 porcs et 45 agnes 
consignés directement aux m 
salaison. 69 bêtes à cornes, 39 

. 195 agneaux furent aussi reçus 
à bestiaux pour être ré-expé 
d’autres centres.

__ Dr Blanc Coloré
3833c Spécial.. 193g Spécial.. . 1912c
-62- No 1. . .1914: No 1.........19^c

No 2... .1818: No 2...... ..

Peaux de bœufs, moins de 50 lbs. 11c la lb. 
Peaux de bœuf, plus de 50 lbs.... 8c "
Peaux de taureaux, pesantes.... 5c " 
Peaux de veaux de lait.,............... 16c "
Peaux d'agneaux...................... $1.00 “
Peaux de chevaux.....................  à $3.50

40c “
31c “

.14 
8 

A2A

N’achetez pas sans nous consulter; il y va de votre 
intérêt.

............................. ... la lb.

............. 21c “
..............................18c “

POULETS
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MARCHÉ BE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

— A QUÉBEC —

Pore à bacon (Select).. I 180 à 220lbs.
Select bacon hogs._______  $13.00 a $13.25

Prime de $1.00
Porci bacon 11602 23016s.
Bacon hogs...................... ($1300.3313.25

PoreAboucherie. . . . .  1313 00 1313.25Butchers nogs................. I

■ Nos remises sont ,toujours faites dans la même semaine que I 
les réceptions L

Veaux de lait

Choix.............. .. -14c a 15c lalK
Bon. H!....0....18e a laie ::
Moyen. . . . . . . . . . . ...-«e

T ; “ Les plus hauts prix vous sont assurés pour vos œufs par la
Réduisez le coût de vos engrais alimentaires en groupant • Coopérative Fédérée

Eggs. POULES ABATTUES „
Nol.».. y............................ 22e la b. .

47c doz. No2....................    d »
No3........................ ---- 2
Vieux coqs..,.......................... 15e "

Larde frais abattue de Québec, 
No 1,903140 lbs................. 17c la b. 
No 2,14031751b»................ 16c ‘
No 3,175 à 225 lhe........ l5t

Veaux abattus engraissés au lait 
Choix................. ..................... 20c la lb.
Noi............. .......................  19e :No2 . .. . . . . . . . . . . . . . . .  16e
NoS................ ..................... 16cNos............... ... .. 14« "

Nous ne recevons pas de volailles vivantes 3 notre succursale de Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payée 3 Montréal.

Agneaux du printemps
Choix.............................  llelalb;
Bon. . .......____ 10He311e e
Moyen..............-.... i0e ACommun.1, ...... 9c A

- , Ccupe de 32.00 pour agneaux non châtrés Ta
2701bsouplus

(313.00 3 313.25Mouton Sheep

. ..........................................se a se la lb.
850lbsou moins Moyen.............. ..............4e à 5c
$10.50 à $11.00 Commun............... ............23e A 3%
358.8822318.58 Bouvillons - :

Vaches Taures Taureaux S" ammm—.KXSSKSE t

Choix. 7c a 7‛e 7^ 3 8c 6c3 6Hc Moyen......... . .................. $240475%. -
Bon......... 615c a 7c. 734 à 7c 5^cà6c Communaa............. 2.4 3 Suc « "

. ,35c le couple. - Moyen... 5ei, a 6e 61, 3 6^c5^r-5^ Commun (légers).............5c-------5 . "s
Commun 4c 3 5c oc 3 614c 5c 3 5Wc
Très Corn 3c 3 4c 534 3 6c 436-44€ Adressez vos animaux vivants 3 Coopé-

....... 16c la lb. .... .......................... , alkeas rative Fédérée de Québec, Montreal s
.......... 13c " _ ______________________ stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et

la correspondance à Case postale 326
Lisez le Bulletin de la Penne Montréal.

Blanches No 1) Triées à la main 6c la lb 
- Hand picked.

White No 2.. J . ..............-.......... 5€

Sirop d’érable Maple Syrup

En bidons de 1 In 1 gallon
gallon impérial. cans (imperial)

Choix................................................. 2.00 gai. PIGEONS
Nol........ ..........................................  "
No 2................................................... Pigeons vivante..............
Nos.... . . . . . . . . . . . . . . 140 LAPINS
En barils (non retourna- In barrels of 5 * . . 2

blés de 5 gal. ou plus) gallons or more Lapins vivants pars ....
Choix............. ................................. ... gal

- - animaux abattus
No3 y . ......................... 1.35 1“ ,

Dressed Calves
En bidons et barils In cans and barrels 
(retournables) (returnable) of 5 Engraissés au lait. Mukfed.

5 gallons et plus. gallons or mort. co 19c la lb.
Choix..............................................  1.70 gai. No 1. (......... ...... .. .' :17c “
Nol........ ...................................1.55 “ No2............................... 16c “
No2................................. !............1.40 " Nos...................... ......................... 15 .<
NoS.. ............................................1.20 “ Not........................  -he

Sucre d’érable Maple Sugar Pore frais Fresh Pork

No 1,903 140 lbs................... . la lb.Pain 1 lb Gros pains No 2,14031751b»................... 16«c "
....20c .........................19c No3,175 3 2251bs...........l5>jc “
-19 ........................ 18c Les expéditions d’animaux abattus doi-
L..17C .................... ..17c vent Être faites 3 13 Coopérative Fédérée
....16e . .......................16e de Québec, 130 rue St-Paul Est,Montréal.

Hides , DIVERS

Oeufs Montréal Eggs

Frais extra..........................  :.Doz. 48c
Frais premier».............................  d 40

6 Trais seconds............ .-........... ••••,• •
d Fèves Beans

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

6
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LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBECEl
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Deux des plus Beaux Poêles McClary/.
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Veuillez me faire parvenir des ditails com- I

©

Le.

eufs par la

emaine que

Montréal

Ill
i'

t
55555=-- 

E QUÉBEC

G
9 t

j GENERAL STEEL WARES LIMITED 
■ (Dépt. 47) Montréal, Qué.

ceux gui ■

nttout inté- ■

plets sur les Poêles à Bois et Charbon 
Clary

Adresse........ .......................................................

Envoyez le cou­
pon ci-dessous au- 
jourd’hui même.

E

I 
I 
I

Fabriqué en det x gran- 
deurs, ce poêle s'obtient 
avec réchaud supérieur, ré 
servoir à eau ou avec exten­
sion à 2 brûleurs à gaz. si 
désiré.

i

Le 
Merveilleux 

Foyer 
“Venti-Blast”

il id
i 

pi
ge

s 
2.

0

MOUTONS ET AGNEAUX

Par suite des, arrivages plus forts qua 
nous avons eus sur ce marché, il y a eu 
une réaction dans les prix.

Les ventes se faisaient très 
lentement et les prix payés étaient de 50 
sous et plus en bas des prix offerts la se­
maine précédente. Les bonnes agnelles 
et les agneaux châtrée se vendaient à 
110.50 au commencement de la semaine.

I I L.
Me- y

Dessus de cuisson bien poli et toujours 
de niveau.. . dessus du foyer amovible 
avec levier, permettant d'accéder aisé- 

• ment au feu.. . grand fourneau inoxyda­
ble.. . foyer profond jetant beaucoup de 
chaleur dans toute la maison' Et autres 
points de supériorité nombreux.

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 
SEMAINE DU 27 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE '

Les fameux poêles
A BOIS ET CHARBON

MClary
Fcbriquts peur les Canadiennes par

GENERAL STEEL WARES
LIMITED

25 SUCCURSALES A TRAVERS LE CANADA

Le

McClary "Eighty"
Le "Eighty” est le roi de tous les Poêles 

de Cuisine McClary. Il n’y en a pas de 
plus beau au monde et l’on peut dire 
qu’il est le fruit de 80 ans d’expérience 
dans la fabrication des poêles.

Dessus de cuisson spacieux et toujours 
de niveau.. . dessus de foyer amovible 
avec levier permettant d’accéder aisément 
au feu.. . grand fourneau (DAYLIGHT) 
sans interstices ni têtes de boulons.

Le foyer surbaissé "VENTI-BLAST" 
tient le plancher chaud. Il consume com­
plètement même les combustibles les 
meilleur marché que vous puissiez ache­
ter, et produit pltu de cha­
leur avec moins de combus­
tible, parce qu’il consume 
aussi les gaz et la fumée.

Conduits émaillés inoxy- 
dables. Loquet de porte de 
fourneau "HEATRITE” 
vous évitant de vous frap­
per les jambes dans l’obscu­
rité. Et combien d’aubes 
caractéristiques ? Ne man­
quez pas de voir ce poêle 
magnifique.

Ue a 15e !•»- 
13e à 1834c 
lie à lie 

9e à lie “

champ
me àTwtalb.

..N à «Me s

. .58 A 6e ' . _ 

printemps
11%cA 11%clalbi 
lOMeâllc - 4%
10c a 103e s" 

9e à 10: .
agneaux non châtrée TThA

* sheep d 
s ace hlb. 
Mis 

mie 

-pi:

. ...5c a 972- s

Le
McClary "Québec"

Un superbe poêle de cuisiné tout émail- 
lé. Chauffe et cuit à la perfection. Un 
progrès marqué sur le petit poêle du type 
"Québec”.

BEURRE

Le marché au beurre a été fermé; cepen­
dant aucun changement important à noter 
dans les prix.

La demande locale s’est continuée active 
et les arrivages de ta semaine ont facile- 
ment trouvé preneur au dernier prix.

Le marché américain s’est continué tran­
quille, avec baisse dans les prix. Le marché 
anglais s’est continué ferme, mais les prix 
restent les mêmes.

Un marché stable est à prévoir pour 
d’ici quelques jours.

. FROMAGE

Le marché au fromage a été ferme au 
début de la semaine, mais a été un peu 
plus tranquille au cours des derniers jours.

Arec l’avance de prix enregistrée au 
cours de ta semaine précédente, la demande 
du marché anglais a été un peu plus tran­
quille; cependant, il y a peu de change­
ment dans les prix.

Un marché stationnaire est à prévoir 
pour d’ici quelques jours.

OEUFS (Québec)

Le marché des œufs continue à s’amé- 
liorer et les nouveaux arrivages diminuent 
graduellement. Les offres d’œufs frais 
sont plus rares ’et les extrais sont très 
recherchés. Comme il est très probable 
que de fortes quantités d’œufs frais vien­
dront de l’ouest dans le cours de l’hiver, 
oeci a pour effet de pousser ceux qui ont 
des quantités d’œufs d’entrepôt à activer 
ta vente de cette dernière catégorie. De 
sorte que les œufs d’entrepôt, restant pra­
tiquement au même prix, contribuent à 
empêcher ta hausse des œufs frais. La Co­
lombie Anglaise a commencé d’expédier 
les extra de poulettes sur le marché. Nous 
sommes sous l’impression qu’une hausse 
de prix, surtout dans les œufs extras 
frais, se fera sentir sous peu.

ŒUFS (Montréal)

Les conditions ne changent pas beau­
coup sur ce marché. La rareté dans les 
arrivages continue à se faire sentir de plus 
en plus et on éprouve de la difficulté à se 
procurer des œufs dans l’Ouest, où la pro­
duction semble ne pas être aussi forte 
qu’on pourrait le souhaiter.

Il y a eu une nouvelle hausse dans les 
prix. Les œufs Extra se vendent deux 
sous de plus ta douzaine et les Premiers 
et les Seconds un sou de plus. Il n’y a pas 
de doute que nous devions subir de nou­
velles hausses à mesure que nous avance­
rons dans l’automne.

Les œufs d’entrepôts se vendent plus 
facilement et les consommateurs, plutôt 
que de payer de trop hauts prix pour des 
œufs frais préfèrent acheter des oeufs d’en­
trepôt, qui se vendent à des prix plus bas.

, POIS
Encore rien de nouveau sur ce marché. 

Les conditions restent pratiquement les 
mêmes.

Les courtiers ne donnent pas de com­
mentaires sur les conditions actuelles; 
ils préfèrent attendre ta venue de la nou- 
veUe récolte avant de se prononcer sur le 
cours des prix. Nous pensons que les 
prix actuels se maintiendront encore pen­
dant quelques semaines, d’ici à ce que ta 
nouvelle récolte soit prête pour le marché.

FÈVES
lei, non plus, nous n’avons pas de nou­

veau à faire remarquer. Comme les quan­
tités de fèves en entrepôt ne sont pas 
fortes, les maisons qui les ont en main ne 
sont guère préoccupées de l’effet qu'aura 
l’arrivée de ta nouvelle récolte.

Nous ne nous attendons pas à de grands 
changements avant ta venue de ta récolte 
de cette année.

ANIMAUX VIVANTS

Il y avait en vente, sur les deux mar­
chés de Montréal, au cours data semaine 
dernière, 2574 bêtes à cornes, 3242 veaux, 
4852 porcs, 15210 moutons et agneaux. 
A part ces quantités, 394 bêtes à cornes, 
21 veaux, 698 porcs et 45 agneaux furent 
consignés directement aux maisons de 
salaison. 69 bêtes à cornes, 39 veaux et 

. 195 agneaux furent aussi reçus aux cours 
à bestiaux pour être ré-expédiés vers 
d’autres centres.

• 6?

7′
4

BÊTES A CORNES Les sujets non châtrés étaient vendus avec commencement qu’à ta fin de ta semaine.
, les communs à $8.50. et $9.00. Plusieurs Les réceptions du vendredi, et surtout

Les bêtes à cornes se sont vendues lente- ventes se sont faites à $8.00 pour les su- du samedi, sont toujours faites en bas des
ment et les prix étaient de 50 sous ou plus jets communs. A ta fin de ta semaine, • prix moyens de ta semaine. C’est donc à
en bas des prix de ta semaine dernière. Les il y a eu une autre réaction et les prix déconseiller d’expédier à ta fin d’une
bons bouvillons ont été payés de $8.50 à allaient de $10.00 à $10.25. Les moutons semaine.
$9.00, alors que quelques sujets de choix se payaient de $3 00 à $6.00. • __ —
se sont rendus à $9.50. Les sujets de qua- VEAUX ABATTUS
litée moyenne rapportaient de $8.00 à PORCS
$8.25. Quelques lots de sujets destinés .... - , B n‘y a rien de nouveau à faire remar-
à l’engrais, pesant de 800 à 850 livres, ont Le marché a été ferme Les ventes se quer sur ce marché. Les conditions de ta 
été payés $7.00; les bouvillons ordinaires sont faites de 313 à 13-25, après que tes semaine dernière restent les mêmes et les
se payaient $6.50 et ceux d’un an $5.50. sujets avaient été nourris et abreuvés, indications présentes nous permettent

La majeure partie des vaches se sont Une prune de $1.00, en plus du prix donné de croire que nous n’aurons que fort peu
vendues de $5.00 à $7.00; celles qui étaient plus hayt, était payée pour les sujets de changements dans un sens ou dans l’au-
destinées à ta mise en conserve rappor- Selects , pendant que les légers et tes tre, pour les quelques semaines qui vont 
taient de $3.00 à $3.50. Les bœufs ont lourds subissaient des coupes de 50 sous suivre.
maintenu leurs prix à $5.00 et $5.50. à $1.00, selon le cas .2, On sait toute l’importance qu’il faut

Les truies ont été payés de $10.00 à attacher à ta préparation des veaux pour le 
VEAUX $11.00, mais le prix dominant a été de marché. Dans le cas des veaux abattus,

. , ... $10.50. jl entre quelques détails supplémentaires
Lee prix payés pour les veaux ont été VOLAILLES VIVANTES qui ne doivent pas être négligés: ce sontfermes aux mêmes niveaux que ta semaine VOLAILLES Art l’abatage et l’emballage. 1 est très im-

derniere. Les veaux de champs de qualité Malgré des arrivages qui ont été de portant que ces deux opérations soient
commune se pavaient de N609 en mon- beaucoup supérieurs à ce que nous étions bien faites. Plusieurs cas ont été portés
tant et les meilleurs veaux de tait ont rap- habitués depuis quelques mois, les prix à notre attention, dernièrement, de cuiti-
Porke * •0—e moyens se payaient de pour les volailles se sont maintenus aux vateurs qui ont reçu des prix inférieurs,
2825 a $11.00; les communs de $7.50 à niveaux de ta semaine dernière, sans que uniquement parce qu’ils avaient fait unS850 —a maieuré partie des Yeaur. de l’influence des acheteurs ait pu s’exercer abatage ou un emballage peu soignés,champs se sont vendus de $6.00 à $6.75. dans le sens de ta baisse. La qualité des Bien présenter ses produite est très impor- 

volailles a 6 assez bonne; toutefois, dans tant de nos jours; les acheteurs jugent de
le cas de 1 poule il y avait place pour la valeur d’un article bien plus par l’ap-
mieux. - parence que par toute autre chose.

Nous pensons oue les prix actuels ne 
changeront pas, al les expéditions peuvent ’ T
se maintenir de qualité suffisante. Nous Si vous avez des animaux ou n’im- 
avons. maintes et maintes fois, répété id pone quoi à vendre ne perdez pas votre 
qu’il était toujours préférable de faire ses temps a chercher un acheteur. Mettes 
expéditions de volailles vivantes au com- une petite annonce dans le “Bulletin de 
mencement de la semaine. Lee ventes se a Ferme’. C’est infaillible, 
font toujours plus avantageusement au

BATTUES 
.......... 22c ta lb. 
i... 20c ” 
.......... 17c “ 
;........ 15e “
us de Québec 
:::::: 7" 

if** au lait 
..... 20e la lb. 
..... 19c « 
•....... «...... (
..... Idc ’
e de Québec, 
mtréal.
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EMAIL BLANC (première qualité)-

Bidon, 1 gallon..............le gallon $6.50
Bidon, 12 gallon........... " 3.40
Bidon, 14 gallon............  " 1.79
Bidon, 1 chopine. ..," -95
Bidon, 12 chopine..... “ .60

VERNIS DE TOUTES SORTES

i $12.00 le 100 lbs.

BLANC DE PLOMB PUB, étiquette du gou- 
vernement (en chaudière de

Une réduction de 50 eoue par 100 livres est 
faite sur le blanc de plomb lorsqu’il est prie par 
l’acheteur à nos entrepôts de Montréal.

Fret pay6 .« r commande de $25.00 ou plus: 
peintures préparées, biane de plomb et vernis

Pria sur demande pour belle de lia crue on
bouillie, térébenthine, shellac, couleurs en 

poudre ee à l’huile, mastic, etc.

Demandez nos cartes de couleurs.

à meuble». 2.90 3.00 3.20 3.40 3.70

ft

PoWCin.t. 3.» a.w «je 3.79 4.00 

poxzsz:#: d.io 4 4e ..m 4.70 e.ee

Abateaux. 4.40 4 54 4.70 4.00 5.20

N
o

Bidon de 1gall. 3.00
Bidon de y; gall. S. 15 cl 88
12 br.en v.30g.3.30
Bidon, 5 gai.3.40 3.90 4.30 3.75 
Bidon, 1 gall. 3.45 4.00 4.40 3.85 
Bidon, 12gal 3.60 4.15 4.55 4.00 
Bidon, 12gal 3.74 4.30 4.70 4.15
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SP EOAL : P EINTURE à GRANGE

Prix eiaux 

Rouge Vert Noir
Barü (env. 50gal.) $1.15 $1.55 $1.50 
} Abaril (env 30gal)$1.15 $1.60 $1.55 
Bidon, 6 gallons.. $1.15 $1.75 $1.65 

‘ Bidon, 1 gallon.. $1.70 $1.80 $1.75

Peinture à voiturea et instruments 
aratoires

Couleurs Vermillon 
ordinaires

TEINTURE AU VERNIS
Bidon, 1 pinte........ la pinte $1.00 
Bidon, 1 chopine. .la chopine .55
Bidon, 32 chopine. .la 12 chop. .30

TEINTURE A BARDEAUX
Couleurs Gris-Vert 
ordinaires

] {bar., (env. 30g.). $1.35 $1.40
Bidon de5gallons.... 1.50 1.55
Bidon de 1 gallon........ 1.60 1.65

Teinture pour maison, intérieur et 
extérieur, aussi peinture à plancher

Enolos pour renards,lapins, tennis, ata., et.
Rouleaux de ISO et 100 pieds et aumi quantités moindres.

CLOTURE MAILLE RE CHAIRE "FÉDÉRÉE"

Désinfectant pour étables, renardières etc.

. $1.45 le bidon

&

Lisez le Bulletin de la Ferme

No 13...

No 14...

No 15...

S3.10 par 100 lbs 

.. 3.20 par 100 lbs 

. 3.30 par 100 lbs

F. 6. B. nos entrepôts Montréal.

BROCHE A FOIN:

En rouleaux de 80 livres.

............... 2.25

............10.00

F. A.B. nos entrepôts Montréal.

SEL à beurre et fromage $4.50 le baril.
F. A. B. nos entrepôts.

GROS SEL LIVERPOOL:
Sac, 140 lbs $1.20 F.A.B. nos entrepôts.
Sel en pierre, sacs de 100 lbs... -..............

Groupes vos commandes pour acheter 
un char complet. Prix spéciaux sur de­
mande.

Bidon de 12 gallon ,

• “ 5 « ,

HYPRO

Peinture de 1ère qualité pour tous les usages

§ / PEINTURE “FEDEREE”

1234

Maille 
(Pouces)

*

2 
1%

196

Largeur des rouleaux 
(en pouces)

24,30,36,48, 60, 72, 84,96

24,80, 86, 48, 60, 72, 64,96
24,30,86, 48,60, 73,84,90

24, 80,86,48,60,72,84,96
24, 80, 36, 48, 60,72, 84,96

Pria 
le pied onrré

.09 
:89”4

.04

Pesanteur
Jauge au pied carré

• ..1.27 I.

2 R8:
12 g :

2 
1%

1835 -H . 18,24, 80,30, 48, 40.72,84,
w — 2 18, 24,30, 86,48, 60,72.84,
i — *• 18, 24, 30,86, 48,60,72, 84,

88
8 

8 5
 8 
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Fret pays sur toute commande de lee lbs et plus.

A pain: &
3

ENGRAIS ALIMENTAIRES

$2 05
Moulées “Monarch', pour volailles:

Plé d’Inde cassé............. . 2.25

Exp. Imm.

PROVISIONS POUR LA MAISON

R
?

si

.. 22c

/ VCINE:

No2C. W.standard.
Blé No 6 Standard.........
Bléà engrais Standard .

A Patisserie: 
“Silver Moon”.

Moulée spéciale: 
Pour les veaux (50 lbs).

Pour tes poulets..............
Pour croissance. .......
Pour engraisser ..........
De luzerne très fine. ...
Pour activer la ponte. . .

$1 18 
$1 08

Son,.................
Cru Rouge..
Cru Blanc..

.... $4 00

.... 320

.... 300

.... 215

.... 320

la tonne
........ $25 00 

..... $7.00
.......... 44.00

I es prix des grains sont pour chars complets en grenier
Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous 

écrire, ou encore de noua télégraphier à nos frais, pour s’assurer que les prix que 
nous publions ici sont encore en vigueur au moment où ils grouperont leurs 
commandes.

Tourteaux de lin........................... 3 15
Plé d’Inde rond Argentin............ 2.15
F lé d’Inde moulu.......................... 2.25

C rime de l’Ouest, 1ère pâte: te. $4 30 
"Castle" 2ème patente.................. 4.00 
"W innipeg”, (forte à boulanger) . 3 '0

Ces prix s'appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
I lus. Pour quantité moindre, ajoutes 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GRAINS ALIMENTAIRES

FARINES

(Avec fret local)
Blé d’Inde Argentin Fxp. immé. 1 09

“ “ “ Exp. Nov. et Dec. 1 10
Ces prix sont par minot 

(Avec fret local)
F lé d ' I nde A méric. No 3, jaune..

. “ " No 2 ” . .
F. A. B. Montréal avec bal. de fret de 

Chicago

No 3 C. W. standard............. . .761c 
Extra No 1 d’alimentation. . . 76c12 
No 1 d'alimentation Standard. . 73< 12 
No 2 d’alimentation Standard. .72612

F.A.B. Montréal
(avec balance fret dé l'Ouest I 

Orge No 3 C. W. Standard......... 89c 
Orge No 4 C. W. Standard.........«le 
Orge à engrais........................... 7632c

(avec fret local)

A engrais: le 100 lbs.
Farine engrais commune. .... .. $3 30

Spécial:
Gruau d’Avoine (sac en jute de 

90 lbs)...............  $4 30 
(sac coton 40 lbs 2 00

Crains “Monarch" pour volailles:
Pour poulets, (chick feed)........... $3.30
Pour volailles................................ 2.80
Pour développer les poulets........ 3.30

CEURRE: Boite de Prix SIROP D'ERABLE:
Pasteurisé, pains l Ib............ .50 lbs 42c Bidon d'un gallon......
Pasteurisé solide 56“ 4112c SUCRE D’ERABLE PUR:
No 1 (choix) pains l 1b...........50 " 41e Pain 1 lb.......................... .
No l (choix), solide............ 56" 40%e SAINDOUX PUR:
fROMAGE: ia lb. AineredeaçbMba:ad: • : l=

Fromage coloré en meules d environ , Botte de 56 lbs.................................... 1514.
201bs................................ 21c Boites de 50 lbs, en pains de 1 lb... 18c
En meules de 5 lbs 24c Caisse de 60 lbs en chaud, de 3 lbs. 19c

1 romage fort, blanc, en meules de 80 Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs. 181
lbs. ... ••■••• ...................................... Caisse de 60 lbs, en chaud, de 10 lbs 18c

Fromage fort, blanc, par morceau. .. 28c Caisse de 60 lbs, en chaud, de 20 lbs 1714e
Fromage fort, blanc, paratne en LARD SALE: ‘

rugedokaën meules de5lbs... 36c Gras 30 A 40 morceaux, 200 166. $40.00 
Fromage d’Oka en meules de 1 lb.... 39c Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200 
Fromage Kraft en meules de 5 lbs. ... 33c ......... 38 00
Fromage Casino en meule de 5 lbs.. . 27c Demicbaril 100 lbs, 40 à 60 mor-
Fromage Gruyère canadien en mor- - ceaus, • * • ’ ‘ t....................21 50

ceaux de 5, 10,15 lbs et plus,............ 30c Gras d’épaule, 25 à 35 morceaux

OEUFS ENTREPOT ladouzaine VIANDES FUMEES:
Entrepôt Extra..................................43c Jambon, Fesse — 12 à 16 lbs • • • 35c la lb

" Premiers................................. 39c Jambon, Fesse — 16 à 20 1be .... 33e "
Seconds................................ 33c Jambon, Fesse — 25à 30lbs "' ?!e

En caisse de 30 douzaines, caisse gratuite Jambon, Fimic 4 A 8 lbs.........^lc
6 Jambon, Cottage—3à6lbs.... 34c"

FEVES: (Par poches de 120 lbs.) lb. Bacon flanc— 2 à 12lbs............. 30c “
Blanches No 1..................   914 Jambon cuit de—8 à 12 lbs Sic"
Par quant ité de 5 poches ou plus.... 9c &n caSGSANSTEYESoAIMOENTATES 
•FOIS (Par poches de 120 lbs) lalb. FEVES JAUNES EN GOUSSES:
— . _ . • . - - - Qualité choix Fédérée, boites.No 1 garantis bien cuisants................. 6c . ......................................... $1.40 la dos
Par quantité de 5 poches et plus..,.. 534€ Iylité réeuliér® Rose-Marie, bote 1
* MIEL: Caisses Blanc Ambré Brun bl8 dinde sua épis :
24 chaud. 212 lbs... 13c 1015c 9i/e Qualité choix Fédérée, bottes
12 chaud. 5 lbs. 12c 10c 9c pLApee.........’ “
0 chaud. Kl lbs ... I be She "A.RTNdorE, S&ROn"X"chok=
Chaudière 30 lbs..... Ile 9c 8c Idéal.............................................. $1.55 la dos.
y l j Blano . F off p ? Choix ideal. . Î.IM |a dos.
Les chaudières de 272, 5 et 10 livrée se Tomates qualité Fédérée Bolte 214 i as 

vendent par caisses de 60 livres, c‘est-à- Tomates qualité régulière Reg.Rose- 
dire 24,12 et 6 chaudières. Marie, Boite .......................   1.35

Moulée d’avoine pure.................. 2 60
Moulée d’orge pure...................... 2.35

engrais Standard . .... ? 10
Blé Engrais bonne qualité.......... 2.35
1 rèche de brasserie, chars com-

plets, seulement. . la tonne ! 33 00

DEPT. DES ACHATS130 RUE ST-PAUL EST, MONTREAL - CASE POSTALE 326
Adressez votre correspondance à notre casier pestât

Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd'hui. De sont sujets à changement, sans avis. 
Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec h commande.

LE BULLETIN DE LA FERME954

LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
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Section des achats

ENGRAIS ALIMENT:
(

L’activité continue à se • 
ee marché et les commandes i 
g alièrement. Les expédition: 
rout à se faire sous peu, car h 
cmmandes placées à l’été d 
livrées au cours du mois d’or 
n >vembre.

il n’y a pas de nouveau dai 
on ne pense pas qu’il doive y e 
quelque tempe encore. Nou 
toutefois, à ceux qui prévoie 
seat à acheter des engrais de i 
tre trop tard le placement d 
mandes. Ils ne gagnent rie 
et il se peut fort bien qu’il 
à ne pouvoir trouver les engra 
draient acheter plus tard.

PORCS ABATTU!

Il y a eu amélioration dans le 
générales qui régnent sur 
Les prix ayant quelque peu 
le marché aux porcs vivant 
porcs abattue s’en est ressent 
maintenant un demi sou de I 
En autant que nous pouvons < 
les rapports qui nous viennent 
pagne, nous sommes sous l’imi 
les porcs sont plutôt rares d 
pays, tant dans l’Est que d: 
Nous ne serions donc pas sur 
prix aient d’excellentes chances 
tenir à des niveaux plutôt 
pour le producteur. Cependa 
drait pas que la qualité soit i 
alors le contraire pourrait tou 
se produire.

; GRAINS

Il y a eu différents changer 
marché, au cours de la semai 
les uns vers la baisse, les 
hausse. Lee avoines d’alime 
monte d’un demi sou. Forge 
de 212 sous par minot. Le bl 
un à deux sous plus cher. Le b 
quelque peu plus bas qu’il y :

Les expéditions ne sont pa 
vw qu’on le souhaiterait, £ 
dans le cas du blé. L’expor 
fait que très peu et Ies pro 
l’Ouest sont quelque peu inqui 
concerne la tournure que pr 
ché. La récolte de cette année 
coup inférieure à ce qu’elle « 
ment et cependant il n'y a eh 
d’indices que les prix aient de 
monter. Toutefois, on dit g 
que les niveaux actuels ne 
maintenir.

FARINES

Il n’y a pas eu de ehangemi 
prix de la farine, au cours d< 
dernière. Les conditions rest 
ment les mêmes. On croit • 
verrons pas de grands chang 
les quelques semaines qui V 
Toutefois, il y a lieu de noter 
dirions générales des dernier 
loin d’être régulières et que n 
exposés à subir des variation 
ques que celles que nous a von 
printemps.

ta demande d'exportatio 
très forte et les expéditions 
pratiquement à ce qu’il faut 
Mire les besoins du pays.

Les prix de cette semaine 
vants: farine de première pa 
farine de deuxième patente, 
forte à boulanger,' $7.40. C 
pour achats faits au char, F. 
réaL

ENGRAIS ALIMENT

Les conditions sur ce ma 
les mêmes. Les ventes se fi 
ment et les expéditions ont 
peu plus fortes au cours des d 
Les conditions qui régnent s 
aux grains contribuent à < 
changements sur le marché 
Toutefois, les hausses dans 
nous avons eues pour Isa gr 
que les cultivateurs semblent ] 
ter des engrais plutôt que des

Les prix de cette semaine 
vants: son, $35.00; gru rougi 
blanc, $44.00, pour achats! 
complet, F.A.B., Montréal.

SPECIAL 
Peinture rouge à grange 

En barils et bidons de 5 gallons 
$1.15 le gallon 

Fret payé sur commandes de $25.- 
00 et plus.
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Prix le gallon en bidons de: 
seal le. %E Xr Ye- 

YEPhWGPS!F!T2Y? ss.70 3.80 4.00 4.20 4.50 
Vernis à plancher *. 70 3.80 4.00 4.20 4.50 

“ a prélart. . 3.70 8.80 4.00 4.20 4.50
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Ce Thé Vert possède un 
goût fin tout particulier

JR, étiquette de gou- 
ire de

U2.ee I* too u*.

xte. par 100 livres est 
ab lorsqu’il est prie par 
• de Montréal.

1.71 : 
.95 :
.60

"Si Pratique, 
si Attrayante”

disent les femmes, de la jolie 
porcelaine qu ’elles trouvent 

dans le Quaker Oats /

—
£)

 I 
O

c 52
 

/. (‘
W TOUS êtes certaine d’éprouver une agréa- 

W ble sensation lorsque vous achetez un 
• paquet de QUAKER OATS portant 

l’indicatiol “chinaware”. C’est qu’il ren- 
ferme une superbe pièce de porcelaine joli­
ment coloriée et d’un fort beau dessin artisti­
que. C’est de la porcelaine que toute ména- 
père est ensuite fière de montrer sur salable, 
et avec raison.

L’activité continue à se maintenir sur 
ee marché et les commandes se placent ré- 
galièrement. Les expéditions commence- 
ront à se faire sous peu. car la plupart des 
e >nunandes placées à l’été devaient être 
livrées au cours du mois d’octobre ou de. 
novembre.

iin’y a pas de nouveau dans les prix et 
on ne pense pas qu’il doive y en avoir pour 
quelque tempe encore. Nous conseillons 
toutefois, à ceux qui prévoient qu’ils au- 
tout à acheter des engrais de ne pas remet- 
tre trop tard le placement de leurs com- 
mandes. Ils ne gagnent rien à attendre 
et il se peut fort bien qu’ils s’exposent 
à ne pouvoir trouver les engrais qu’ils vou- 
draient acheter plus tard.

mière qualité).

,. Je gallon $6.50
•• 3.40

BROCHE A FOIN
La semaine a été passablement active 

en fait de ventes de broche à foin. Les 
cultivateurs des régions à foin placent 
leurs commandes, pour être prêts à livrer 
leur foin dès qu’un débouché satisfaisant 
leur sera offert.

Les chances de voir changer les prix sont 
plutôt restreintes.. En autant que noua 
pouvons voir, il est probable que les prix 
actuels se maintiendront pendant tout 
l’automne. Il ne faut donc pas compter sur 
des baisses.

BROCHE A CLOTURE
Les cultivateurs ont été fort ache­

teurs depuis quelques semaines, et les 
commandes Continuent à entrer en bonnes 
quantités. Il semble bien que les différen- 
ces de prix que l’on porte à notre atten- 
tion ne sont que des variations de portée 
uniquement locale. Il arrive que, dans cer­
taines localités, on vende la broche à des 
prix inférieurs à ceux qui sont demandés 
ailleurs; ceci dépend de conditions pure­
ment locales, qui ne peuvent avoir d’in- 
fluence sur lé marché en général. On nous 
dit que les prix actuels ne seront pas dimi­
nués. ______

PEINTURES
Cet automne a été particulièrement re- 

marquable par les fortes quantités de 
peintures qui ont été expédiées à la campa­
gne. Il n’y a pas de meilleur moyen de 
donner à nos campagnes un cachet de 
propreté que d’embellir les bâtiments par 
une bonne couche de peinture. C’est les. 
protéger en même temps.

Les prix restent toujours les mêmes et il 
y a lieu de croire que nous ne verrons pas 
de changements d’ici à l’hiver.

K) livres 

....... $3.10 par 100 lbs 

.......  3.20 par 100 U* 

..... 3.30 par 100 Ibs

tin de la Ferme

Sur trois boisseaux de la meilleure avoine du Canada,un seul est 
considéré assez bon pour servir à la préparation de QUAKER 
OATS. C'est à cette rigide sélection que l’en doit attribuer la 

. haute qualité de QUAKER OATS. Enveloppé et tacheté en pas 
quets de famille. Chacun contient un coupon que vous pouvez 
échanger contre des pièces d’argenterie et entres objets utiles.

<DJAPoN, 
"SALAM

Tout frais des plantations

FARINES

Il n’y a pas eu de changements dans les 
prix de la farine, au cours de la semaine 
dernière. Les conditions restent sensible- 
ment les mêmes. On croit que nous ne 
verrons pas de grands changements pour 
les quelques semaines qui vont suivre- 
Toutefois, il y a lieu de noter que les con- 
ditions générales des derniers mois sont 
loin d’être régulières et que nous sommes 
exposés à subir des variations aussi brus­
ques que celles que nous avons connues au 
printemps. . . ,

La demande d'exportation n’est, pas 
très forte et les expéditions se limitent 
pratiquement à ce qu’il faut pour satis- 
faire les besoins du pays. ...

Les prix de cette semaine sont les sui­
vants: farine de première patente, $8.60; 
farine de deuxième patente, $8.00; farine 
forte à boulanger, $7.40. Ces prix sont 
pour achats faits au char, F.A.B., Mont­
réal.

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Les conditions sur ce marché restent 
les mêmes. Les ventes se font normale­
ment et les expéditions ont été quelque 
peu plus fortes au cours des derniers jours. 
Les conditions qui régnent sur le marché 
aux grains contribuent à empêcher les 
changements sur le marché aux engrais. 
Toutefois, les hausses dans les prix que 
nous avons eues pour les grains ont fait 
que les cultivateurs semblent préférer ache­
ter des engrais plutôt que des grains ronds.

Les prix de cette semaine sont les sui­
vants: son, $35.00; gru rouge, $37.00; gru 
blanc, $44.00, pour achats faits par char 
complet, F.A.B., Montréal

ENGRAIS ALIMENTAIRES /

On ne se lasse jamais de QUAKER OATS. Sa saveur d'amande 
excite l’appétit et facilite la digestion. C’est aussi un aliment 
sain et reconstituant. Il est plus riche eeprotéine que tente antre 
céréale, l’élément de croissance et de force........ il abonde en , 
hydrates de carbone, l’élément créateur d'énergie........ il ren­
ferme des matières minérales pour les dente et les os........et les 
matières grossières nécessaires pour l’élimination régulière des 
déchets alimentaires. QUAKER OATS est un aliment parfaite- 
ment équilibré, incomparable pour le déjeuner. B apporte l’en- 
train et l’énergie indispensables pour bien s’acquitter des tra­
vaux de la matinée.

* de $25.00 m plus:
•et de plomb et vernis

belle de lie crue ee
i, shellac, couleurs ee
ille. mastic, etc.

rtes de couleurs.-x======-
PRO
tables, renardières etc.
...............$1.45 le bidon

............... 2.25 «

........ ..".10.00 “
itrepôts Montréal.

Quick Quaker Oats
Celt entre 234.et 5 minutes 435F

ITES SORTES 

le gallon en bidons de: 

le- ME Xr Xe 

3.80 4.00 4.20 4.50 

3.80 4.00 4.20 4.59 

3.80 4.00 4.20 4.50 

3.00 3.20 i« 3.70

IM 3.50 3.70 4.00

4.40 4.50 4.70 5.00 

4 se 4.70 4.50 5.20
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FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS
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PORCS ABATTUS
Il y a eu amelioration dans les conditions 

générales qui régnent sur ce marché. 
Les prix ayant quelque peu monté sur 
le marché aux porcs vivants, celui des 
porcs abattue s’en est ressenti et on offre 
maintenant un demi sou de plus la livre. 
Eh autant que nous pouvons en juger par 
les rapports qui nous viennent de la cam- 
pagne, nous sommes sous l’impression que 
les porcs sont plutôt rares dans tout le 
pays, tant dans l’Est que dans l’Ouest. 
Nous ne serions donc pas surpris que les 
prix aient d’excellentes chances de se main- 
tenir à des niveaux plutôt avantageux 
Pour le producteur. Cependant il ne fau­
drait pas que la qualité soit négligée, car 
alors le contraire pourrait tout aussi bien 
se produire.

. GRAINS
Il y a eu différents changements sur ce 

marché, au cours de la semaine dernière, 
les uns vers la baisse, les autres à la 
hausse. Les avoines d’alimentation ont 
monté d’un demi sou. Forge augmentait 
de 212 sous par minot. Le blé se vend de 
un à deux sous plus cher. Le blé-d‘Inde est 
quelque peu plus bas qu’il y s huit jours.

"Les expéditions ne sont pas aussi acti- 
ves qu’on le souhaiterait, spécialement 
dans le cas du blé. L’exportation ne se 
fait que très peu et les producteurs de 
l’Ouest sont quelque peu inquiets en ce qui 
concerne la tournure que prend le mar- 
ché. La récolte de cette année est de beau- 
coup inférieure à ce qu’elle est normale­
ment et cependant il n‘y a encore que peu 
d’indices que les prix aient des chances de 
monter. Toutefois, on dit généralement 
que les niveaux actuels ne peuvent se 
maintenir.

LE TABOURET LE BON MOYEN

Connaissez-vous l’histoire du nègre - Mme X.—Qu’est-ce que vous employes 
qui s’occupait à traire les vaches de son pour nettoyer vos tapis.
patron?. _ , Mme Y.—Heuh ! différentes choses,

Pour faciliter le travail, cet excellent mais ce qui me les nettoie encore mieux
patron remit au nègre un tabouret et lui c’est mon mari, 
dit:

—Avec ça, tu pourras plus facilement UN RECORD
traire les vaches.
. Mais l’autre revint tout déconfit. Alors, votre petit garçon est si fort que

—Alors, qu’est-ce qui ne va pas ? ça en gymnastique.
—Y a pas bon ! La vache, elle veut pas Je vous crois ! il a encore “Sauté” deux 

s’asseoir dessus ! classes cette année.

|)E LA FERME
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Sur les marchés de nos grandes villes
PRIX DU MARCHE A MONTRÉAL

DERNIÈRE HEURE

A SHERBROOKE
LÉGUMES ET FRUITS LOCAUX

VALEUR COMPARATIVE DES PRINCIPAUX ALIMENTS POUR BETAIL

Ce qu'on achète pour $1.00
Valeur com-

A CHICOUTIMI

A ST-HYACINTHE

en 
Protéine

Blanc
1934 
19 1.

Prix
112.00

14.00
14.00
35.00

76
1.(6

53.00
1.10 

47.00 
37.00 
35.00 
44.00 
60.00

70 12

Ibs.
85.6 
72.0
69.4
37.8
50 0
45.3
29.5
45.6
34.4
34.9
34.9 
3F 5 
2..3
34 1

LE BULLETIN DE LA FERME

Les changements considérables qui sont survenus dans les prix des engrais 
alimentaires, au cours de la dernière semaine, ont entraîné un remaniement com­
plet dans les relations existant entre les différents aliments entrant dans ce tableau.

N.B.—Les comparaisons faites dans la 4ième colonne sont basées sur la valeur 
refative de la protéine et des autres principes nutritifs contenus dans les divers 
aliments.

Cette comparaison pourra aider dans le choix des moulées que l’on devra 
schter pour composer la ration de nos animaux.

Les prix donnés dans ce tableau sont cotés d'après le marché de Montréal, 
F. A. B., cet endroit.

Québec, au char...........................................
Nouveau-Brunswick, par char.............
Locales, au détail.....................................
Québec, au détail....................................
Nouveau-Brunswick, au détail............

Concombres chacun .05, la douzaine .45
Concombres (petits) le gallon, 50.
Fèves la livre .10.
Gourganes, la livre .05 le sac 2.00.
Citrouilles la livre .03.
Patates le seau .30 le sac. 1.25.
Salade le pied, 05.
Noisettes la livre .35
Bluets le seau, 1 25.
Poulets vivants le couple: 1 50.
Poulets abattus la livre: .40.
Porc la livre: .25.
Bœuf la livre: .15.
Beurre de ferme la livre: .43.
Crème la pinte: .60.
Oeufs frais la douzaine .60.
Miel la livre.

.05, 6 pour .25 

.20, 2 pour .30 
.05
.15, 2 pour .25 
.05
20 à .35

.05

.15 et .20

.10

.15

.27

.05

.05
1.00

Trèfle rouge. 
Luzerne. 
Mil.
Drèches de brasserie 
Orge.
Blé,
Tourteaux de coton, 
Blé-d‘inde.
Gluten, 
Gru rouge 
Son, 
Gru blanc. 
Tourteaux de lin. 
Avoine,

Betteraves, le pquet...
Blé-d‘Inde. la doz.......  
Carottes, le paquet. . . 
Céleri, le pied...............  
Choux, chacun.............. 
Choux-fleurs, chacun.. . 
Choux de Siam, chacun 
Citrouille, chacune. . . . 
Concombres, 3 pour . . 
Courge, chacune...... 
Fèves mûres, la pinte. . 
Oignon, le paquet........ 
Panels, chacun........ 
Patat es, le minot..........

C'est le temps des approvisionnements pour l'hiver' Aussi, les légumes se vendent- 
ils bien et en grande quantité. Les prix se maintiennent assez élévés, le producteur en 
retire le plus grand, bénéfice.

Les carottes se vendent de 75 sous à $1.00 la poche, tandis que les patates font 
encore de $1.00 à $1.20 le minot, ce qui est un prix assez élevé pour le temps. Cependant, 
on s'attend à une baisse lorsque la récolte sera terminée.

Lés oignons font $1.25 le minot. Le céleri de 10 à 35 sous le pied suivant la qua­
lité et la grosseur.

Le tabac se vend de 40 à 50 sous la livre et est de bonne qualité et de belle apparence.
Un fermier m'a offert un tapis fait à la maison à raison de $3.50. J’avouerai que 

c’était un beau spécimen de l’industrie domestique.
Le beurre de crémerie et de ferme fait 43 sous la livre et les œufs extra frais 55 sous 

la douzaine.
Les autres prix sont les mêmes. " -

Ibs.
12.6
15.0
4.3

12.2
5.6
5.2

13.9
4 0
9.2
7.3
7.2 '
7.2

10.6
4 6

1.00 
.93 
.73 
.60 
.56 
.50 
.50
.4812 
.4712 
.4512 
.4515 
. 4512 
.42 
.3812

......... $1.65 par 90 Ibs.
1.40 par SOU».

. 1.60 à 1.75 par 80 ibs.
........... 1.40 par 80 lbs.
.........  1.75 par 80 Ibs. ,

ADIEUX A UNE JEUNE MARIEE

Aime celui qui t’aime, et sois heureux en lui.
Adieu, sois son trésor, ô toi qui fus le nôtre! * 
Va, mon enfant chéri, d’une famille à l’autre; 
Emporte le bonheur, et laisse-nous l’ennui.

Ici l’on te retient, là-bas on te désire.
Fille, épouse, ange, enfant, fais ton double devoir: 
Donne-nous un regret, donne-leur un espoir;
Sors avec une larme, entre avec un sourire.

VICTOR HUGO.

$16.00 la tonne.
$15.00 la tonne.

$13.50 à $ 4.001 a tonne.

381/4" la livre. 
381,az la livre. 
371/4€ la livre. 
301/46 la livre.

Coloré
... 193 la livre 
. . . 19 1s la livre.
. . . 18 H la livre.

45 la douzaine
........ 39 la douzaine
......... 29 la douzaine

POUR RENSEIGNER LE PRODUCTEUR

A QUÉBEC
La température défavorable que nous avons eue, vendredi et samedi, a retardé la 

vente des produits. De fortes quantités de toutes sortes de fruits et de légumes étaient 
offertes en vente. Les acheteurs étaient peu nombreux et le marché a été loin de donner 
satisfaction aux producteurs. Comparativement à la semaine dernière, les prix n’ont pas 
monté, excepté pour les œufs qui se vendaient 42e la douzaine. De belles pommes se sont 
vendues à 60e le panier. Les patates étaient à $1,25 la poche et les choux à 5c chacun. 
Les radis et les tomates étaient pratiquement partis du marché, tandis que les oignons 
se vendaient 3 paquets pour 10c. Il y avait très peu de blé d’inde sur épis offert en vente 
et les gens ne paraissaient pas acheteurs. Les fèves en gousse s’offraient à 15c la pinte; 
poireau. 5c le paquet; choux de siam, 5c chacun, betteraves, 5c le paquet, carottes, 3 
paquets pour 5e; concombres, 2 pour 5c, celeri, 10c du pied, citrouilles 15c. panet, 5c 
chacun Beurre 39c la livre, agneaux 15c à 20c la livre. Veau de champ 15c à 18 cts la lb.

Semaine du 29 septembre au 5 octobre 
Choux Chacun: .10 là douzaine .75. 
Choux-fleur chacun .10 la douzaine .75. 
Choux de Siam 3 pour .10, le sac $1.25 
Carottes: 3 paquets . 10 le sac 1.50. 
Betteraves le paquet: .05 le sac 1.50. 
Navets: 3 pour .10 le sac 1.00 
Céleri le pied .15 
Oignons le paquet : 05
Oignons marines la livre ,07 le sac 1.00 
Radis, 3 paquet pour 10.
Poireau le pied, .02 le cent 1.50
Persil le paquet .05.
Sarriette le paquet, 05.
Cerfeuil le paquet, .05.
Tomates vertes le seau, 50 le sac 2 00. 
Tomates la livre, .10.

Beurre frais: —
Spécial ‘pasteurisé...........
Pasteurisé Ne 1...............
No 1.........................................
Ne 2.....................................

Fromage
Spécial ..............................
No I ..............................
Ne 2....................................

Foin:—
Ne 2......................................
No 3 . . ...........
Fein: mil et trefle...........

Œufs: —
Frais extras........................
Fraie premiere.................
Frais seconds

Patates :

Principes parative en 
nutritifs argent

Service.

CONSULT
Par ROCI

label Rochette, Cl
Adresse: Edifice d

AVIS IMPORTANT.-Nos I «
des regies suivantes établies par le jo 
conduter’eni e W »”■»•! toute dom 

tin; So Nos avocats cousaltants me son 
nant les Ha qui gouvernent les choses 
une longue Etude, sont choses a traiter « 
une réponse immédiate par lettre, mes a,

PENSION DU PERE, TROUBLE 1 
ponse à A. D.)—Q. Mon père maiad 
demeurer avec nous et nos douze eeta 
deux mois. Pendant ce temps, 11 a eu 
et real les derniers sacrements, plusie 
nous a donne beaucoup de trouble: M 
rone à quatre milles du village. Dans an 
momenta, il a fait son testament, et non 
nous héritons en perte égales et les ga 
Ayantrepris du mieux, il retourna chéri 
rut au bout d’un mois. Pendant ce m 
conseils des garcons, croyons nous, II c 
testament et diminua de beaucoup les 
lilles et c’estnous quiavons le moins. Ai 
le droit de faire payer la pension et le t

R. Il me parait assez clair que voti 
était de ne rien charger à votre père, ni 
ni le trouble qu'il vous a donné, dura 
qu’l a vécu avec vous et votre famille.

Il est possible que cette intention soil 
fait que votre père se montrait alors, ds 
mier testament, plus généreux envers 
qu'il ne l'a été dans son deuxième teetan

Quoiqu’il en soit, ai votre intention 1 
ment de ne rien charger pour Ces deux m 
n’avez jamais parlé de pension à votre j 
ne se soit jamais engagé à voua la paye 
noua sommes d’avis que vos services et 
ontété fournis gratuitement à votre p 
vous seriez mal fondé à en exiger ma 
paiement.

SOCS DE FAUSSES REPRGSEN 
UNE PERSONNE PREND POSSESS 
LOT APPARTENANT A UN AUTRE, 
à E. G.—9. J’ai un de mes beaux-1 
Pris un lot dans l’Abitibi a men nom. 
mee frères lui a ôté ce lot en lui dis 
lui avais vendu ce lot. Ce n’est pas vrai, 
jamais donné de permission ni de signa

Ai-jele droitde lui ôter ce lot, et peu 
ter alui payer le temps qu’il a fait sur e

R. Celui qui a prie possession de ce 
fausses représentations a commis un a 
et pourrait en conséquence être poursv 
la loi criminelle.

De plus, fl ne peut, au point de vue 
enlever la propriété de ce lot.

S'il ne consent de lui-même de vous < 
la possession, vous n'avez qu'à institue 
dures à cet effet, et la Cour vous en fer 
la possession.

.Vous avez, de. plus, ainsi que votre 
injustement et arbitrairement déposséd 
le droit de réclamer les dommages qu'il 
ses à tous les deux, et qui sont une suite 
et directe de son dol.

ÉCHANGE AVEC RETOUR.—(Ré] 
B.)—Q. Au mois d'avril 1929, j'ai < 
vache de huit ans, qui donnait du lait 
taure de trois ans, plus petite que ma v. 
donnait moins de lait.

Je demandai à mon homme un veau 
en retour. Il devait me le livrer an ‘bout

Mais la première nouvelle que j'ai < 
reproches; que ma vache ne donnait I 
de lait, avait perdu or trayon. Lors de I 
il a plu toute la journée, et ma vache êta 
voiture couverte, mais elle tremblait.

Suis-je responsable ci ma vache a i 
mal lors de la livraison.

Le mois est passé, et il ne me parle 
retour.

Il a vendu ia vache apres lavoir pardi 
mois, et il a dit a plusieurs personnes 1 
donnerait pas de retour.

Je n'ai pas le moyen de perdre. Dite 
sont mes droits?

R. Vous aven droit d’exiger le reto 
ou la valeur en argent d'un veau d‘u 
date mentionnée.

Votre échangiste n’est plue dans les 
se plaindre.

Advenant le cas qu’il aurait réellemen 
dre de la vache que vous lui avez livre 
le faire dans un délai de sept à huit jours 
ser à la Cour dans ce délai pour demand 
tion de l’échange ou la libération de soi 
du retour.

Il est maintenant trop tard pour qu'i 
à refuser de remplir sa part des obligat 
change.

Vous pouvez réclamer de lui comm 
dette ordinaire.

RESPONSABILITÉS BE LA COM 
DE BIENS POUR LES DETTES DES 
(Réponse à J. L. D.)—Q. Je vous envoi 
trat de mariage pour noue le faire e 
pour nous dire s’ils peuvent nous charge 
faites avant ce contrat, et après le centr 
peuvent noue charger pour des affaires 
des comptes de-magasin, et pour de 
agricoles?

R. En vertu du contrat de mariage 
venons de prendre connaissance, vous i 
régime de ia communauté de biens.

Votre communauté est responsable 
contractées par le mari avant ou durant

Elle est aussi responsable des dettes 
par 1» femme avant le mariage sou» la 
et la restriction suivantes:

1. Sils’ agit de dettes mobilières, la e 
en est responsable si ces dettes sont col 
un acte authentique antérieur an marin, 
aoqtris avant le mariage nine date ertai 
l’enregistrement, soit par le thiels Jun 
Meure signataires au dit acts, wa par q 
preuve satisfaisante. S’il s’agit d’une d 
tière commerciale, la preuve peut s’en f 
moyens de preuve permis par la loi;

2. La communauté et responsable 
tant en capitaux qu’arréragea ou intere 
tées par le mari pendant la communaut 
femme du consentement du mari;

3. Des arrérage et intérêts seulemen 
ou dette passives qui sont personnelle

L’élevage du mouton Karakule.—Pendant qu’on porte beaucoup 
d'attention, cette semaine, à une exposition de jeunes animaux de ferme, 
notons que des expériences sont actuellement tentées en France et aux 
Etats-Unis dans l'élevage du mouton karakule, qui fait la fortune du 
Turkestan et dont les peaux sont recherchées dans le monde entier.

v urs français du nord de 1 Algérie et aux éleveurs américains du Kansas temps de lire ”
que les moutons karakules s'adapteraient bien à leurs climats respectifs. 'C'est une excuse qui ne tient pas debout.
Mais mieuxencore qu au Kansas, ou en Algérie, le climat de la province Nous comprenons que, sur semaine, l’homme des champs est sou­
dé Québec varie a la façon du climat du Turkestan En été, le thermomè- vent trop occupé consacrer beaucoup de temps à la lecture.
tre ici monte à près de 90, pour tomber souvent à 15 ou 20 en hiver. Les Mais le dimanche, mais durant les longues soirées d’hiver, il peut 
prix élevés qu on paie les peaux de karakule ont stimulé 1 ardeur des certainement disposer d’une heure ou deux pour se tenir au courant des

. éleveurs français et américains. A nos cultivateurs de suivre attentive- choses qui l’intéressent plus particulièrement.
ment leurs expériences,et si elles réussissent, d essayer de les imiter. Un Quand on ne lit on n’apprend rien, on croupit dans l'ignorance
numéro récent de La Nature rapporte que de semblables essais en et la routine
Haute-Savoie promettent de beaux résultats. En attendant, seuli- I n’y a pas d’excuse de nos jours à l’ignorance. Un homme peut 
gnons, une fois encore, 1 initiative de M. Perron, ministre de Agricultu- s’instruire par lui-même, s’il n’a eu l’avantage de fréquenter les écoles 
re.pour encourager les cultivateurs de cette province à améliorer leurs pendant son enfance. Vous pouvez perfectionner vos méthodes en vous 
troupeaux race ovine. 1 leur, offre, de payer une partie du prix de inspirant des autres qui réussissent, en vous tenant au courant, au jour 5,000 brebis de bonne race pour 1 amélioration de nos ovins. Dans plu- le jour, de toutes les questions qui sont de nature à vous intéresser dans 
sieurs régions du bas Saint-Laurent, rélevage du mouton est une res- vos travaux quotidiens
source dont on peut tirer un profit plus considérable que celui qu’on a eu Abonnez-vous donc au Bulletin de la Ferme, si vous ne l’êtes déjà. 
Jusqu à présent

Persil, le paquet................... 05
Poireau. le paquet................05
Pois mûrs, la pinte..............22
Pommes, le 14 de minot.. .35 à .60
Radis, le paquet....................05
Salade, le pied....................... 05
Tomates inûres, 3 Ibs...........25
Tomates vertes, le minot. .80

PRODUITS LAITIERS ET AUTRES

Beurre de Ferme, la Iv. . .43
Beurre de Crèmerie, la Iv .44
Crème, la pinte..................... 50
Fromage Canadien, la lb. .25 à .35
Œufs, la douzaine................. 55
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AL

DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE

POUR BETAIL

dans l'ignorance

us ne l’êtes déjà.

4

*

champs est sou- 
la lecture.
s d’hiver, il peut 
ir au courant des

le devoir:
>oir;
-e.
)R HUGO.

s que l’on devra 

:hé de Montréal,

itrcnt parfois des 
' Je n’ai pas le

$1.65 par 90 ibs.
1.40 par 90 Ibe.

1 1.75 par 80 Ibs.
1.40 par 80 lbs.
1 75 par 90 Ibs.

5.6
2.0
9.4 
‘.8 
) 0
5.3
9.5
5.6
4.4
19
4.9 
- 5
,3
I 1

45 la douzaine
19 la douzaine
29 la douzaine

Un homme peut 
uenter les écoles 
léthodes en vous 
courant, au jour 
is intéresser dans

prix des engrais 
maniement com- 
t dans ce tableau.
usées sur la valeur 
s dans les divers

381/4 le livre. 
381,4: le livre. 
371/48 le livre.
261/4c le livre.

Coloré
193 le livre 
19 18 le livre.
18 H la livre.

PRIVILÈGE DE CEUX QUI COUPENT DU 
BOIS OU LE SORTENT DU BOIS.— (Réponse à 
D. M.)—Q. Mon frère e entrepris un chantier de 
billots sur le terrain d’un commerçant de bois. 
Moi, j’ai travaillé avec quatre chevaux et Fai fourni 
la moitié des provisions. Comme mon frère n’est 
pas arrivé dans son chantier et que je n’ai rien 
retiré, al-je le droit de réclamer mes gages et le 
compte de mes provisions du commerçant de bois?

Avec mon frère c’était entendu que J’avais la 
moitié du revenu. Veuillez remarquer que mon 
frère n’avait pas signé de contrat et que je n’avais 
pas figuré dans la job du commerçant.

• NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN g

Service D’IMPRESSION.

1.00 
.93 
.73 
.60 
.56
.50 
.50 
.4812
• 47 12 
.4512 
.4512 
.4512 
.42 
.3812

R. La loi accorde un privilège, sur le bois coupé 
ou transport du bois, à ceux qui l’ont coupé ou 
transporté, mais ce Privilège tient à certaines con­
ditions spéciales, entr’autres: celle de donner avis 
écrit à l'entrepreneur, aussitôt que la chose est pos­
sible, à chaque terme de paiement, du montant 
qui lui est dû.

Dans votre cas, il y a autre chose qui vous enlève 
ce privilège, c'est qu’en réalité vous étiez en société 
avec votre frère, partageant avec lui les revenus 
qu'il pourrait retirer de son entreprise.

Votre frère n'ayant pas rempli ses engagements, 
nous ne croyons pas que vous ayez un recours con­
tre l'entrepreneur, alors même que vous auriez 
donné les avis ci-dessus mentionnés. ~

16.00 la tonne.
15.00 la tonne.
4.001 a tonne.

loi peut-elle obliger le Conseil a payer pour un res- 
sort. Il passe environ 20 à 30 machines par jour, et 
personne n’a encore cassé de ressort dans ce trou?

R. Vous n’êtes pas responsable des dommages 
qu'une personne peut subir en circulant en auto­
mobile dans un chemin de terre. Mais la loi dit 
que l’inspecteur municipal, lorsqu’il y a urgence, 
doit faire hauiser, arrondir ou recouvrir en sable, en 
gravier ou autre substance jugée convenable, tout 
chemin ou partie de chemin sous le direction de la 
Corporation. Les frais de ces travaux sont payés 
par la Corporation dans tous les cas, mais elle doit 
e en faire rembourser des personnes tenues aux tra­
vaux de tel chemin, si l’entretien de ce chemin n’est 
pas à le charge et aux frais de la Corporation.

Si le Conseil ne voit pas à la réparation de ce 
trou, il peut être poursuivi pour l’amende.

LE SOLEIL LTEE
(Département de l’Imprimerie)

Nous pouvons exécuter 
tons genres d’impressions 
tels que:
Brochures — Rapports—Factums 
Catalogues- En-têtes de Lettres 
Cireuleipee — Envelop^. — Pae-

RESPONSABILITÉS DE LA COMMUNAUTÉ 
DE BIENS POUR LES DETTES DES EPOUX— 
(Réponse à J. L. D.)—Q. Je vous envoiemotre con- 
tnt de mariage pour nous le faire expliquer, et 
pour nous dire s’ils peuvent nous charger les dettes 
faites avant ce contrat, et après le contrat fait, s’ils 
peuvent nous charger pour des affaires de banque, 
des^ comptes ds-magssin, et peur des machines

R. En vertu du contrat de mariage dont nous 
venons de prendre connaissance, vous êtes sous le 
régime de ia communauté de biens.

Votre communauté est responsable des dettes 
contractées parle mari avant ou durante mariage.

Elle est aussi responsable des dettes contractées 
parle ifemme avant le mariage sous h distinction 
et la restriction suivantes:

1. Sls’agit de dettes mobilières, la communauté 
en est responsable si osa dettes sont constatées par 
un acte authentique antérieur au mariage, ou ayant 
acquis avant le mariage une date certaine, soit par 
l'enregistrement, soit par le ithe'is d'un ou de plu- 
rieurs signataires au dit acte, «a par quelqu’autre 
preuve satisfaisante. S'il s’agit d'une dette en ma­
tière commerciale, la preuve peut s'en faire par lea 
moyens de preuve permis par la lor: — '

2. La communauts est reaponable dee dettes, 
tant en capitaux qu’arrérages ou intérêts, ccntrao- 
tées par le mari pendant la communauté, ou par la 
femme du consentement du mari;

3. Des arréragea et intérêts seulement des rentes 
ou dettes passives qui sont personnelles aux deux 
époux ;

R. Le Conseil Municipal du Village a seul le pou- 
voir de décider la chose par un règlement adopté 
à cet effet.
aependar de $280100 parAWEepoh? hobernso- 
fontaines que la société d'aquedue entend fournir 
et alimenter, ce règlement, avant d'avoir pouvoir et 
effet, devra être approuvé par la majorité des éleo- 
tours proprietaires de biens fonds qui votent sur tel 
règlement, et par le lieutenant-gouverneur; pourvu' 
toujours que le nombrede ceux qui votent en faveur 
de tel règlement soit le tiers du nombre total de tels 
électeurs propriétaires.

DOMMAGES A UN AUTOMOBILE SUR 
CHEMIN DE TERRE.— (Réponse à L. M.)—Q. 
Un monsieur a cassé un ressert de eon automobile 
dans un trou qu’il y a dans le chemin. Il demande 
au Conseil pour se le faire payer, elle Conseil refuse 
de payer. C’est dans on chemin de terre. Le

4. Des réparations usufructuaires des immeuble 
qui n’entrent pas dans la communauté ;

5. Des aliments des époux, de l’éducation et en­
tretien des enfants et de toute autre charge du ma- 
riage.

Comme vous pouvez le constater, dans les affaires 
commerciales, comme celles que vous mentionnez 
dans votre exposé, la communauté est responsable 
des dettes contractées avant la mariage par la fem- 
me ai la preuve peut s’en faire légalement.

CONCOURS D’ABONNEMENTS — DROITS 
DE CELUI QUI A CONCOURU.—(Réponse à 
Mme A. L.)—Q. J’étais dans un concours d’abon­
nements à une revue. Je leur ai envoyé $5.00, à la 
fin de mai, soit trois abonnements. Je n’ai rien 
reçu. Je leur ai écrit par deux fois, et ils ne m’ont 
pas répondu. Mes abonnée et moi n’avons rien 
reçu. S’il vous plait me dire ce que je dois fairer

R. Il nous faudrait connaître les conditions de ce 
concours, et les promesses faites par le journal à 
ceux qui rempliraient ces conditions.

Si réellement vous avez rempli toutes les condi­
tions qui vous donnaient droit à une prime quel­
conque, vous avez raison d’exiger cette prime ou, 
au moins, la remise dee $5.00 que vous avez payées.

Ecrivez à ce journal par lettre recommandée, et 
mettez-le en demeure de vous livrer la prime à 
laquelle vous avez droit ou la remise de votre argent, 
et menacez-le de prendre des procédures contre 
lui en cas de refus.

Vous pourrez le poursuivre en conséquence si 
vous n’en recevez pas satisfaction.

CONTRAT DE PENSION POUR UN AN.— 
(Réponse à A. 8.)—Q. Celui qui pensionnait notre 
institutrice, l’en dernier, lui a demandé $1.00 de 
plus par mois peur cette année. Elle n’a pas accepté 
et s’est cherché une autre pension. Elle en e 
trouvé une pour le même prix chez noue.

Mais au bout de quatre jours, elle est retournée 
à son ancienne pension, vu qu’ils le prenaient pour 
le même prix.

Elle nous avait promis de rester avec nous. Vou­
lez-vous me dire si J’ai droit à la pension de la mai- 
tresse?

R. Vous ne pouvez forcer cette institutrice à 
retourner chez vous, mais vous pouvez lui exiger 
le paiement des dommages que cette rupture de son 
contrat vous occasionne. Cela, évidemment, à la 
aooitina.gw’otr n’a pas eu de raison valable pour 

Ces dommages seraient le montant de la perte 
que le départ de cette institutrice vous cause et du 
gain ou profit que cette pension vous aurait fait 
réaliser.

UN HOMME RECLAME CE QUI NE LUI EST 
PAS DU.— (Réponse à A. C.)—Q. Voulez-vous me 
dire ce que je peux faire à en homme qui me de­
mande de l’argent quand je lui al jamais dû.

Il me menace de prendre un jugement centre 
mol. Ça fait plusieurs lettres qu’il m’envoie, et la 
dernière était enregistri e.

Il y a trois ans, mon ails a acheté de cet homme 
eue voiture. Il était à son compte, et 11 était en âge 
quand il a fait cet achat.

Il s’est noyé au bout de quelque temps. Après sa 
mort, l’homme m‘a demande l’argent que mon fils 
lui devait.

Je ne lui ai jamais répondu, et 11 a continué d’é­
crire. Je voudrais lui faire réparer cet affront.

R. Ne vous occupes pas de ses demandes. Jetez 
ses lettres au feu, ai cela vous plaît. Vous vous 
défendrez s’il en arrive à prendre des procédures 
judiciaires contre vous.

Il use peut-être de oe manège pour obtenir de 
vous une reconnaissance quelconque de la dette 
de votre fils, laquelle reconnaissance pourrait équi­
valoir à un engagement de votre part.

Nous vous conseillons de lui écrire que vous ne 
lui devez rien et que s’il continue de vous importu­
ner et de vous obséder de la sorte, vous prendrez 
les moyens de le mettre à la raison.

8i, après cette lettre, il continue son obsession, 
vous auriez droit de prendre une action en domma­
ges contre lui. Cependant, nous ne vous conseillons 
pas la chose, qui vous donnerait plus de trouble 
qu’elle ne pourrait vous rapporter de profit. Le 
plus sage serait de laisser faire.

POUVOIR D’UNE CORPORATION DE VIL­
LAGE DE POSER DES BORNES-FONTAINES 
DANS LA MUNICIPALITE—SUBSIDE ANNU­
EL.—(Réponse à G. L.)—Q. Il y a une compagnie 
formée de 24 associés, dans le village, pour se four­
nir de l’eau. Il y avait un antre aqueduc qu’ils ont 
acheté afin d’avoir tout le village dans leur compa­
gnie. Maintenant, ils veulent fournindes bornes- 
fontaines au village à raison de $200.00 par année, 
malgré le reste du village qui ne fait pas partie de la 
compagnie. Les 24 associés sont ia majorité du 
village qui contient 40 propriétaires. 15 aont contra 
les bornes-fontaines, c’est-a-dire tous ceux qui ne 
sont pas associés.

La demande est présentée au conseil pour faire 
signer tous les propriétaires pour ou contre. Ont-ils 
de.droit de siner, tes 2 associés, va qn’Us “ont

Valeur com- 
pes parative en 
ifs argent

PENSION DU PÈRE, TROUBLE ETC.—(Ré­
ponse à A. D.)—Q. Mon père malade est venu 
demeurer avec nous et nos douze enfants, durant 
deux mois. Pendant ce temps, I! a eu le docteur 
et reçu des derniers sacrements, plusieurs fois. Il 
nous a donné beaucoup de trouble: nous demeu­
rons à quatre milles du village. Dans un de ses bons 
moments, il a fait son testament, et nous tes filles, 
nous héritons en parts égales et les garcons plus. 
Ayant repris du mieux,il retourna chez lui, et mou- 
rut an bout d‘n mois. Pendant ce mois, sur les 
conseils des garçons, croyons-nous, il changea son 
testament et diminua de beaucoup les droits des 
filles et c’esinensquiavonsle moins, kurions-nous 
le droit de faire payer ta pension et le trouble.

R. Il me paraît assez clair que votre intention 
était de ne rien charger * votre père, ni sa pension 
ni le trouble qu’il vous a donné, durant les mois 
qu’l a vécu avec vous et votre famille.

Il est possible que cette intention soit venue, du 
fait que votre père ee montrait alors, dans son pre­
mier testament, plus généreux envers ses filles, 
qu’il ne l’a été dans son deuxième testament.

Quoiqu’il en soit, si votre intention était réelle­
ment de ne rien charger pour ces deux mois, ei vous 
n’aves jamais parlé de pension à votre père et qu’il 
ne se soit jamais engagé à vous la payer plus tard, 
nous sommes d'avis que vos services et la pension 
ontrété fournis gratuitement à votre père, et que 
vous seriez mal fondé à en exiger maintenant le 
paiement.

sous DE FAUSSES REPRESENTATIONS 
UNE PERSONNE PREND POSSESSION D’UN 
LOT APPARTENANT A UN AUTRE.—(Réponse 
à E. G.)—Q. J’ai un de mes beaux-freres qui a 
pris un lot dans l’Abitibi a mon nom. Puis un de 
mes frères lui a ôté ce lot en lui disant que je 
lui avais vendu ce lot. Ce n’est pas vrai, je ne lui ai 
jamais donné de permission nide signature.

Ai-jele.droit de lui ôter ce lot, et peut-il m’obli­
ger à hti payer le temps qu’il a fait sur ce lot?

R. Celui qui a pris possession de oe lot sous de 
fausses représentations a commis un acte criminel 
et pourrait en conséquence être poursuivi suivant 
la loi criminelle.

De plus, fl ne peut, au point de vue civil, vous 
enlever la propriété de oe lot.

S’il ne consent de lui-même de vous en remettre 
la possession, vous n’avez qu’à instituer des procé­
dures à cet effet, et la Cour vous en fera réintégrer 
la possession.

.Vous avez, de. plus, ainsi que votre beau-frère 
injustement et arbitrairement dépossédé de oe lot, 
le droit de réclamer les dommages qu'il vous a cau­
sés à tous les deux, et qui sont une suite immédiate 
et directe de son dol.

_ ÉCHANGE AVEC RETOUR.—(Réponse à N. 
B.)—Q. Au mois d’avril 1929, j’ai changé une 
vache de huit ans, qui donnait du lait, pour une 
taure de trois ans, plus petite que ma vache, et qui 
donnait moins de lait.

Je demandai à mon homme un veau d’un mois 
en retour. Il devait me le livrer au bout d’un mois.

Mais la première nouvelle que j’ai eue fut des 
reproches; que ma vache ne donnait presque pas 
de lait, avait perdu ur trayon. Lors de la livraison, 
il a plu tente ia journée, et ma vache était dans une 
voiture couverte, mais elle tremblait.

Suis-je responsable ci ma vache a ramassé du 
mal lors de la livraison.

Le mole est passé, et il ne me parte pas de mon 
retour.

Il a vendu ta vache apres lavoir gardée plusieurs 
mois, et il a dit a plusieurs personnes qu’il ne me 
donnerait pas de retour.

Je n’ai pentemeyen de perdre. Dite moi quels

R. Vous avez droit d’exiger le retour convenu 
ou la valeur en argent d'un veau d'un mois A la 
date mentionnée.

Votre échangiste n'est plue dans les délais pour 
ee plaindre.

Advenant le cas qu’il aurait réellement à se plain­
dre de la vache que voue lui avez livrée, il devait 
le faire dans un délai deeept à huit jours, et s’adres- 
ser à la Cour dans oe délai pour demander l’annula­
tion de l’échange ou la libération de son obligation 
du retour. ,

Il est maintenant trop tard pour qu'il soit admis 
à refuser de remplir sa part des obligations de l'é­
change.

Vous pouvez réclamer de lui comme pour une 
dette ordinaire.

ui.
•e! 4
itre;
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SENS DE LA CAMPAGNEETDU DISTRICT

FAITES IMPRIMER

"SOLEI"
Nee prix sont bas!

Demandez nos cotations

POUVOIR DE COTISATION DE LA COM- 
MISSION SCOLAIRE.-(Réponse A J. D.)—Q. J ai une terre dans une paroisse voisine qui ee 
trouve au cinquième rang. Je ne suis pas seul. Ce 
sont des terres pour donner du renfort, jamais en 
nes’y établira.

Le mienne est cotisée à $1000.00, et elle peut me 
donner $200.00 de profit chaque année.

La Municipalité scolaire de cette paroisse noue e 
obligée depute une couple d’années de payer pour 
les écoles dee autres rangs. Cettte année elle loge ___________
uneécole dans le de rang, et eut nous faire paver POUR QUELS ANIMAUX DOIT ÊTRE FAITE Pour, le logement.. Ma terre borne.al arrondisse- UNE CLOTURE DE LIGNE— (Réponse a C. M.)ment deacette école, A-t-on le droit de nous faire —Q J’ai une cloture de ligne entre mon voisin et

P® école? mol. J al clos ma part de clôture pour les vaches et—La Commission scolaire a le pouvoir d impo- les gros animaux. Mon voisin garde des moutons»
ser cette cotisation pour une école située dans un et ils passent par ma clôture. Mon voisin peut-il me
autre rang que le vôtre. forcer de dore pour les montons?

cotisations sont faites et basées sur le rôle R. Votre clôture doit être faite de telle manière 
d évaluation en force dans votre municipalité. qu’elle empêche de passer tous les animaux que

A n a vous pouvez garder sur une ferme. Elle doit être
t A PROPOSDE PROPRIÉTÉ.—(Réponse à suffisante, dans votre cas, pour empêcher les mou-

ai une propriété en ville et je von- tons de votre voisin de passer sur votre terrain.
drais savoir si je puis la diviser avec mes enfants Si vous avez quelqu’autre raison à faire valoir, 
ou ai e est mieux d attendre à mon décès? adressez-vous à l'inspecteur agraire qui a l’autorisa"

J al pensé que ça serait mieux à présent, perce tion nécessaire pour décider de votre eu.
qnils pourraient jouir de leurs emplacements s’ils __________
veulent se bâtir de suite. CONTRIBUTION A L’ÉGOUTTEMENT D’UN

R. C'est à vous de décider la chose. Ce n'eet TERRAIN.— (Réponse à C. D.)—Q. Mon premier
pas une question de droit que vous nous posez, et second voisin qui sont en terre faite, ne veulent
mais une question d'opportunité dont vous êtes le pas conduire leurs eaux qui coulent sur mon ter-
seul juge. rain.

Tout cela tient à la connaissance de certains faits Peut-on leur faire conduire leurs eaux?
que nous ignorons: la conduite de vos enfants, leurs R. Votre exposé n’est pas suffisant pour nous
aptitudes, leur caractère, leur intelligence des affai- permettre de vous aviser sûrement. Il nous faudrait 
res etc. Vous avez le droit de faire un partage de plus de détails.
votre vivant. Voici, d’une manière générale, ce qui peut vous

1 ■' ___ éclairer dans votre cas particulier.ENREGISTREMENT DU CONTRAT DE MA- « lean de vos voisins s’écoule sur votre terrain 
MAGE,— (Réponse à P. N.)—Q. Une personne suivant 1» pente naturelle des terres, vous devez
qui fait un contrat de mariage et qui n'a pas de pro- la subir; les fonds inférieur» étant assujettis envers
priété, doit-elle attendre qu’elle ait une propriété ceux «ni sont plu» élevée à recevoir les eaux quipour faire enregistrer eon contrat? Ou doit-elle en découlent naturellement sans que la main de
le faire enregistrer de suite pour qu’il soit valable? l'homme y ait contribué.

Si an contrat est nul du fait qu’il n‘a pas été Cependant, les propriétaires supérieurs ne peuvent enregistré de suite, peut-on poursuivre endommage rien faire qui aggrave cette servitude de fonds infe- 
un notaire qui nous renseigne tel que dit ci-haut? rieur

Le contrat est-il encore bon vu qu’il n’est pas . Ainsi, vos voisins ne peuvent rien faire pour faire 
enregistrer Ia été fait le 2 juillet 1928. écouler leurs eaux autrement que suivant son égout-

R. Vous pouvez faire enregistrer votre contrat tement naturel; ils ne peuvent faire aucun ouvrage 
de mariage aussitôt que vous le voudrez, après votre qui aggrave votre situation ou la rende plus onéreu- 
mariage. Be..

Si le contrat de mariage contient une donation Si pareille chose est arrivée, vous n’avez qu'à faire 
d'immeuble, il doit être enregistré, suivant les une requête au Conseil Municipal qui pourra faire 
règles générales d'enregistrement. un procès-verbal qui oblige les gens à faire les tra-

Le donateur personnellement non plus que le vaux convenables pour l’écoulement de leur 
donataire ou ses héritiers, ne sont pas recevables eau.______ __  -—— —
à invoquer le défaut d’enregistrement. Ce défaut POLICE D’ASSURANCE POUR GARANTIR 
peut être invoqué par ceux qui y ont droit en vertu UNE CREANCE.—(Réponse à E. G.)—Q. Un 
des règles générales d’enregistrement des droite homme me doit $1,000.00 par billet. Après une 
réels, par l'héritier du donateur, par ses légataires malchance, H ne possède plus rien. Je l’ai fait 
universels ou particuliers, et par ses créanciers. assurer de $1,000.00, et J’ai ta police en mains, et

Le notaire n’est pas responsable personnellement c’est moi qui ta paie.
du défaut d’enregistrement, sauf le cas où il seserait Quelqu ’un prétend que ai ta mort le frappait, ses
spécialement engagé à le faire enregistrer. héritiers pourraient retirer cette police d’assurance

Vous pouvez faire enregistrer votre contrat main- sur laquelle je compte pour garantir ma somme, 
tenant. L’enregistrement aura tout son effet à R. Il n‘y a rien à craindre de la part dés future 
compter de la date de cet enregistrement. héritiers si la police d'assurance a été émise suivant

— 11 " e les exigences de le loi,INTEEET D'UN CONSEALLER MUNICIPAL. Vous avez un intérêts suffisant pour prendre cette 
—(Réponse à A. C.—9. Nous avons fait une re- police sur la vie de votre débiteur pour garantir saquâte entre contribuables pour avoir le vote secret, dette. ---------- ------ "un
etnousavonsune grossemajorité. Maissousavon DROIT DE TENIR DES PIEGES POUR PREN-
fait signer deux conseillers, et on nous dit que cela DRE DES VOLEUR". (Réponse * E. L.—)Q.leur ôte le droit de parler an Conseil en faveur Nous avons été victimes dernièrement d’un vol

renuete. ____ . , . de pommes dans notre verger. Notre verger est
Je voudrais anvoir si oui ou non ils ont quand entouré de pancartes en interdisant l’entrée. J’ai- 

même le droit de parler? mer aïs à savoir si en mettant des pièges à ours
R. Oui, ils ont droit de parler et même de voter les voleurs pourraient nous causer de trouble au 

lorsque votre requête sera prise en considération cas où ils seraient pris?
par Je Conseil. R. Ne faites pas cela. Un accident grave pour-

La loi n’empêche un conseiller de voter que sur mit en résulter, et vous en porteries la responsabi- 
une question dans laquelle il a un intérêt personnel . lité. Il est déjà arrivé à ma connaissance que des 
distinct de l'intérêt général des autres contribuables. pièges avaient été ainsi tendus avec Fin ten tion de

Elle ne lui défend pas de perler sur n'importe prendre les voleurs, et eue d'honnêtes gens, amis
quelle question. du propriétaire, passant là par hasard, et ignorant

Dans votre cas, ces conseillers peuvent parler et oes pièges, s'y sont fait prendre et ont subi un accir 
voter. L'intérêt qu’ils ont dans cette question n'est dent très grave.
pas distinct de l’intérêt général des autres contri- Vous n'avez pas droit, d'ailleurs, de voua faire 
buables. justice vous-même. Essayes autre chose pour s*

prendre Les voleurs. . «
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Les CHAUSSURES de CAOUTCHOUC

PARAIT T 
LES JEU
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Recommandées 
aux cultivateurs!

La Coopérât! 
engrai

Nous ne nous

Exigez les “Miner”
THE MINER RUBBER COMPANY LIMITED

La Composi

DOUR le labour et tous les autres travaux de la ferme, rien n’égale les 
- chaussures de caoutchouc Miner, solides, confortables et imperméables. 
Tous les cultivateurs du pays sont unanimes à faire leur éloge. Ils recon­
naissent la perfection de leur fabrication et leur résistance à l’usure.

servons, pour fabriquer les “Miner,” que de matières pre­
mières irréprochables et toutes les parties de chaque 
chaussure sont solidement réunies par notre procédé 
spécial de pression sous vapeur surchauffée, qui leur 
donne une solidité exceptionnelle, comparable à celle

2 des pneus d’automobiles.
• Des milliers de cultivateurs et d’autres personnes qui travaillent

en plein air savent, par expérience, que les “Miner” sont de t qualité supérieure.

Organe officiel de ta Coopéra 

u Coopérative Fédérée 
à lire, pas plus que des 
autres que celles qui la c
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